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A l’horizon de la tenue du Congrès du secteur ittihadi des avocats

Driss Lachguar reçoit les bâtonniers usfpéistes, les anciens
coordonnateurs nationaux et autres avocats chevronnés

Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lach-
guar, a reçu, vendredi dernier, les bâton-
niers ittihadis des différents barreaux du

Maroc, les anciens coordonnateurs nationaux du
secteur ittihadi des avocats et quelques pionniers
de la profession.

Dans son allocution en l’occasion, le Premier
secrétaire a évoqué les derniers développements
sur le plan national, les conditions de la profession
ainsi qu’à les attentes des avocats marocains des
bâtonniers et avocats ittihadis quant à la défense
de la profession, de ses principes, de son indépen-
dance et l’édification d'un Etat de droit et la dé-
fense des droits et libertés individuels et collectifs.

Le bâtonnier Allal El Basraoui, coordonnateur
national du secteur ittihadi des avocats, a, pour sa part,
analysé la situation de la profession et le statut des
avocats, de leurs institutions et de leurs structures na-
tionales, tout en présentant une feuille de route à l'ho-
rizon de la tenue du Congrès national du secteur.

Les participants ont salué l'initiative du Premier
secrétaire de l’USFP, soulignant les difficultés aux-
quelles est confrontée la profession d'avocat et la né-
cessité d’une action collective pour préserver les
traditions et coutumes de la profession, protéger son
indépendance et élargir le champ d'activité des avo-
cats pour faire face à leurs conditions sociales qui de-
viennent de plus en plus difficiles.

Au terme de cette réunion tenue au domicile
du Premier secrétaire, les participants se sont mis
d’accord sur le lancement des préparatifs du
Congrès national du secteur ittihadi sous la hou-
lette du secrétariat national dudit secteur, tout en
espérant que ce Congrès sera une étape impor-
tante permettant aux avocats ittihadis d’émettre
des propositions et des initiatives afin de moder-
niser la profession et la fortifier face aux défis et
transformations profondes que connaît la société.

A noter que Driss Lachguar était accompagné
lors de cette réunion de quelques membres du Bu-
reau politique du parti.
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La reconnaissance israélienne de la marocanité du Sahara
Orit Moshé, conseillère principale du président de la Knesset

Le fruit du rôle pionnier de SM le Roi
Chioukh de tribus sahraouies

Une décision historique et juste
La reconnaissance par Is-

raël de la marocanité du
Sahara est le fruit du rôle

pionnier de SM le Roi Moham-
med VI dans la réhabilitation et
la promotion du patrimoine cul-
turel matériel et immatériel de
l'affluent hébraïque, a souligné la
conseillère principale du prési-
dent de la Knesset, Orit Moshé.

Mme Moshé qui intervenait
par visioconférence en marge
d’un colloque sous le thème "Les
perspectives des relations bilaté-
rales maroco-israéliennes", orga-
nisé à l'initiative de l'Association
pour la culture et l’industrie
Maroc-Israël (ACIMI) a salué le
dynamisme de la relation entre le
Maroc et Israël, mettant en avant
les liens forts unissant les Maro-
cains de confession juive à la
mère patrie.

La reconnaissance de la ma-

rocanité du Sahara est le fruit
d’un travail de longue haleine qui
tire sa référence des Hautes
Orientations Royales appelant à
promouvoir la composante hé-
braïque comme partie intégrante
de la nation, a-t-elle fait savoir,
relevant que ce dynamisme sera
rehaussé par des relations écono-
miques de qualité entre les
hommes d’affaires des deux
pays.

Pour sa part, Yehuda Da-
hane, co-fondateur du Comité
pour la préservation du patri-
moine de Demnate, a indiqué
que la reconnaissance par Israël
de la marocanité du Sahara est le
signe d’une nouvelle victoire qui
s’ajoute à la dynamique impor-
tante enclenchée par le proces-
sus des reconnaissances du
Sahara marocain, saluant haute-
ment les efforts du Royaume en

ce qui concerne la préservation
de l’identité judéo hébraïque qui
traduit l’attachement indéfectible
des Marocains de confession
juive à leurs traditions, à la mère
patrie et au Glorieux Trône
Alaouite.

Organisé par l'Association
pour la culture et l’industrie
Maroc-Israël, ce colloque qui a
été rehaussé par la participation
d’une belle brochette de profes-
seurs spécialisés dans les do-
maines de la géostratégie, de
l'économie et des relations inter-
nationales a été l'occasion de dé-
battre autour d'un ensemble
d'idées et de mécanismes à
même de contribuer à la conso-
lidation et à l'enrichissement des
relations bilatérales entre le
Maroc et Israël à la lumière de la
reconnaissance, par Israël, de la
marocanité du Sahara.

La reconnaissance par l'Etat
d’Israël de la souveraineté du
Maroc sur son Sahara est une

“décision historique et juste”, ont
affirmé les Chioukh des tribus sah-
raouies dans la région de Laâyoune-
Sakia El Hamra.

Cette reconnaissance est une
"victoire" de la diplomatie maro-
caine, sous la conduite éclairée de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
ont indiqué, samedi dans un com-
muniqué, les Chioukh des tribus
sahraouies dans la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra. Ils ont
également salué la reconnaissance
israélienne de la marocanité du Sa-
hara et de la souveraineté pleine et
entière du Royaume du Maroc sur
l’ensemble de son territoire national
ainsi que l’ouverture prochaine d’un
consulat israélien à Dakhla.

La reconnaissance israélienne
est une décision “décisive et forte”

qui renforce la légitimité internatio-
nale et les droits historiques du
Maroc sur ses provinces du Sud
ainsi que le plan d’autonomie au Sa-
hara sous souveraineté marocaine,
ont-ils souligné.   Les Chioukh des
tribus sahraouies dans la région de
Laâyoune-Sakia El Hamra ont, en
outre, relevé que cette reconnais-
sance aura un impact politique vital
qui viendra conforter la dynamique
internationale positive en faveur de
la justesse de notre cause nationale.

Ils ont, d’autre part, assuré que
cette décision est de nature à ren-
forcer davantage les mécanismes de
négociation pour trouver une solu-
tion juste entre l'Etat d'Israël et les
Palestiniens, réitérant à cette occa-
sion leur attachement indéfectible
au Glorieux Trône Alaouite et leur
mobilisation constante pour la dé-
fense de l’intégrité territoriale du
Royaume.
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Non, ce n’est pas une fatalité

Antidote quasi absent et
système de santé boiteux

Piqûres de scorpions, morsures 
de serpents et des victimes par milliers 
Malgré ses promesses de va-

cances ensoleillées, la saison
estivale n’est pas uniquement

faite de confort et de plaisir. Dans cer-
taines régions du Maroc, c'est égale-
ment une période de danger accru,
accentué par les piqûres de scorpions et
les morsures de serpents qui se multi-
plient et mettent en lumière les limites
du système de santé. Ces piqûres, par-
fois mortelles, soulèvent des inquié-
tudes quant à l'absence d'antidotes
efficaces dans les centres de soins et hô-
pitaux locaux. 

Au cours de ces dernières semaines,
les piqûres de scorpions et morsures de
serpents ont augmenté de manière alar-
mante dans certaines régions du Maroc.
La menace qu'elles représentent pour
les populations locales est  devenue une
réalité douloureuse, notamment pour
les plus jeunes, avec plusieurs cas de
décès enregistrés, mettant en évidence
la nécessité d'agir pour prévenir plutôt
que guérir. Parmi les victimes, une jeune
fille de 6 ans originaire d’Azilal, qui a
succombé malgré son transfert à l’hô-
pital régional de Béni Mellal, faute d’an-
tidote.

«Les victimes des piqûres de scor-
pions et de morsures de serpents souf-
frent souvent de symptômes graves,
allant de douleurs intenses à des diffi-
cultés respiratoires, voire des atteintes
cardiaques et neurologiques. Malheu-
reusement, les centres de santé et hôpi-
taux dans certaines régions ne sont pas
suffisamment équipés pour faire face à
ces urgences médicales, ce qui entraîne
des retards dans la prise en charge et
peut s'avérer fatal», explique Dr Moha-
med Amine Slaoui, médecin urgentiste. 

«Dans les situations d'urgence, la
disponibilité immédiate d'un antidote
adapté est essentielle pour sauver des
vies et atténuer les effets toxiques du
venin», souligne le spécialiste. Et d’ajou-
ter : «En l'absence d'antidotes efficaces,
le personnel médical se retrouve
confronté à des défis majeurs lorsqu'il
tente de traiter les victimes de piqûres
de scorpions. Dans la majorité des cas,
les options thérapeutiques sont limitées
à la gestion des symptômes et à la sta-
bilisation des patients».

Selon le Centre antipoison et de

pharmacovigilance du Maroc (CAPM),
tous les ans 30.000 piqûres de scorpions
et un peu plus de 400 morsures de ser-
pents sont recensées dans le Royaume.
Et chaque année, 100 enfants de moins
de 15 ans décèdent des suites des pi-
qûres de ces arachnides sans parler des
adultes, dont le nombre de décès dé-
passe les 500 cas par an. 

Les spécialistes recommandent tout
d’abord aux citoyens d’éviter les her-
bages, les endroits rocheux et les ter-
riers, soit autant d’endroits susceptibles
d’abriter scorpions ou serpents. En-
suite, la vérification systématique des
chaussures, des couvertures ou encore
des tenues de protection est pareille-
ment demandée avec insistance.

Malgré cet ensemble de mesures
préventives, le risque zéro n’existe pas.
Donc, en cas de morsure ou de piqûre
vénéneuse, le ministère de tutelle re-
commande de transférer rapidement la
victime au service des urgences le plus
proche, arguant que tout retard dans le
traitement limite l’intervention théra-

peutique. Evidemment, la rapidité de
réaction est impérative dans ce genre de
situation. Or, dans certaines zones ru-
rales, le premier service d’urgence se
trouve parfois à des centaines de kilo-
mètres. 

Si le ministère assure que le traite-
ment est disponible dans les établisse-
ments hospitaliers situés dans les
régions les plus exposées aux risques
d'envenimation, le traitement par sérum
destiné à combattre les morsures de ser-
pents, lequel a été intégré dans le pro-
tocole de prise en charge médicale en
2011, ne suffit pas à soigner totalement
la victime. Il permet a minima d’amélio-
rer son état de santé ainsi que de préve-
nir les complications et réduire la durée
de l’hospitalisation. Il doit en plus être
effectué uniquement dans un hôpital
sous la supervision d'un médecin spé-
cialisé et pas dans un simple centre de
santé. Donc on en revient toujours à
l’angoisse précédente, la victime arri-
vera-t-elle à temps aux urgences ?  

Face à cette situation critique, les au-

torités sanitaires doivent prendre des
mesures d'urgence pour renforcer les
infrastructures médicales dans les ré-
gions à risque. Cela comprend l'aug-
mentation du nombre de centres
médicaux, la fourniture d'équipements
spécialisés et la formation du personnel
médical pour gérer efficacement les ur-
gences liées aux morsures et piqûres po-
tentiellement mortelles.  

Des campagnes de sensibilisation in-
tensifiées s'avèrent également indispen-
sables pour informer la population sur
les mesures préventives à adopter et les
démarches à suivre en cas de morsure
ou de piqûre vénéneuse. Les résidents
des régions à risque doivent être infor-
més au sujet des démarches à suivre en
cas de morsure ou de piqûre vénéneuse.
La rapidité d'intervention peut faire la
différence entre la vie et la mort dans
de tels cas. Savoir comment réagir et où
chercher de l'aide médicale est primor-
dial pour éviter les complications
graves.  

Mehdi Ouassat
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Nasser Bourita à Rome : Le Maroc est un acteur incontournable
dans la gouvernance migratoire en Méditerranée

Conformément à la Vision Royale, le
Maroc s'est érigé en acteur incon-
tournable en matière de gouver-

nance migratoire en Méditerranée, a
affirmé, dimanche à Rome, le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l'étranger,
Nasser Bourita.

'’Sous le leadership de SM le Roi Mo-
hammed VI, le Maroc a accumulé une ex-
périence confirmée dans la gouvernance
des flux migratoires sur plus de deux dé-

cennies’’, a déclaré le ministre à la MAP, à
l’issue de sa participation, sous Haute Ins-
truction de SM le Roi, à la Conférence in-
ternationale sur le développement et la
migration, présidée par la première ministre
italienne, Giorgia Meloni.

La Vision Royale s’est traduite non seu-
lement dans la politique nationale en ma-
tière de migration et d’asile, mais également
dans l’Agenda africain sur la migration que
SM le Roi a présenté en Sa qualité de Lea-
der de l’UA sur la question de la migration,
a indiqué le ministre, notant que cet
Agenda considère la migration comme un
facteur de rapprochement entre les popu-
lations et les civilisations et tend à faire de
la migration un levier de co-développe-
ment, un pilier de la coopération Sud-Sud
et un vecteur de solidarité.

Selon M. Bourita, "le Maroc ne traite
pas la question migratoire comme un enjeu
théorique, mais comme une réalité vécue".
‘’Le Royaume a apporté des réponses
concrètes aux niveaux national, interrégio-
nal, continental et multilatéral malgré plu-
sieurs défis’’, a-t-il fait observer.

Sur le plan national, le Maroc a déve-
loppé de bonnes pratiques en matière d’in-
tégration des migrants, notamment les
deux opérations de régularisation, l’instau-
ration d’une gestion responsable et hu-
maine des frontières et la protection
sanitaire des migrants durant la pandémie
de Covid-19, a-t-il fait savoir, ajoutant qu’au
niveau continental, le Royaume a abrité
l’Observatoire africain sur la migration, éta-
bli en 2021.

Au niveau interrégional, le Maroc a été

le précurseur en 2006 du Dialogue euro-
africain sur la migration et le développe-
ment, dit Processus de Rabat, qu’il préside
actuellement, et l’initiateur de la première
feuille de route pratique de mise en œuvre
du Pacte de Marrakech, qui a été initiée
dans le cadre du Dialogue méditerranéen
5+5, a poursuivi le ministre.

Sur le plan multilatéral, le Maroc est le
dépositaire moral du Pacte mondial sur les
migrations sûres, ordonnées et régulières,
dit Pacte de Marrakech, puisqu’il a abrité la
Conférence de son adoption et a été re-
connu parmi les premiers Champions de sa
mise en œuvre, a-t-il relevé.

Conformément aux Hautes Instruc-
tions Royales, le Maroc contribuera au Pro-
cessus de Rome, a assuré le ministre,
indiquant avoir maintenu des échanges
constants avec la présidence italienne de la
réunion pour que les conclusions de la réu-
nion puissent refléter les positions qu’il dé-
fend.

Il s’agit de l’Agenda africain pour la mi-
gration, présenté par le Souverain et adopté
par les chefs d’État africains, en janvier
2018, l’équilibre entre les différentes di-
mensions de la migration, régulière et irré-
gulière, en consacrant le narratif  positif  sur
la migration et l’importance des voies pour
la migration légale et la consécration des
priorités africaines en la matière, particuliè-
rement pour une solidarité accrue envers le
continent, a expliqué M. Bourita.

Et d’ajouter que le Royaume soutient
également la consécration de la responsa-
bilité partagée pour une gestion efficace de
la migration et la non singularisation des

pays de transit, l'intégration du Dialogue
euro-africain migration et développement
que le Maroc a initié en 2006, une référence
plus claire aux normes du droit internatio-
nal, en particulier des droits de l’Homme et
humanitaire, et la suppression de concepts
intrusifs comme les ‘’hot spots’’.

Les conclusions ont aussi intégré une
reconnaissance du Pacte onusien sur la mi-
gration, adoptée à Marrakech en 2018, ainsi
que son processus de révision auquel le
Maroc a apporté une contribution active et
substantielle, a-t-il indiqué. 

Cet évènement, organisé à l'initiative du
gouvernement italien, sous la thématique
'’Engagements et solutions partagées pour
la Méditerranée et l'Afrique'', a réuni des di-
rigeants des États de la rive Sud de la Mé-
diterranée élargie, du Moyen-Orient et du
Golfe, ainsi que les Etats membres de
l'Union européenne et un certain nombre
de pays du Sahel et de la Corne de
l'Afrique, ainsi que les chefs des institutions
européennes et des institutions financières
internationales.

Selon le Conseil des ministres italien,
cette conférence tend notamment à lancer
une feuille de route internationale pour la
mise en œuvre de mesures concrètes pour
la croissance et le développement dans l'en-
semble de la Méditerranée et de l'Afrique,
s'attaquer aux causes profondes des flux
migratoires irréguliers pour vaincre les ac-
tivités criminelles des trafiquants d'êtres hu-
mains et de trouver des solutions pour
protéger l'environnement et relever les
défis de la diversification énergétique et du
changement climatique.

Le Royaume ne
traite pas la question
migratoire comme
un enjeu théorique,
mais comme une
réalité vécue

“
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Colloque à Casablanca sur les Marocains
du monde et le nouveau contrat social
“Les Marocains du monde

(MDM) et le nouveau contrat
social" est le thème d'un col-

loque tenu, samedi à Casablanca, à l'initia-
tive d'"Al Wasl" en partenariat avec des
associations MDM.

S'inscrivant dans le cadre du Forum
Attawasol des Marocains du monde (22 et
23 juillet), ce colloque a été l'occasion
d'échanger sur les questions des droits et
devoirs des MDM qui sont une compo-
sante à part entière de la société maro-
caine.

A cette occasion, les participants ont
souligné que la Constitution du Royaume
a confirmé la diversité des composantes de
la société marocaine, dont font partie les
Marocains résidant à l'étranger, rappelant
plusieurs articles de la suprême qui consa-
crent une place particulière aux Marocains
du monde.

Ils ont fait remarquer que plus de 6
millions de citoyens marocains vivent et
travaillent dans plus de 100 pays répartis
sur les 5 continents, mettant en avant l'at-
tachement indéfectible de cette population
à son pays d'origine.

Les participants ont également mis en
lumière le rôle important des Marocains

résidant à l'étranger dans la défense des
causes nationales et leur apport à l'écono-
mie nationale à travers les investissements
et les transferts d'argent qui ont enregistré,
l'année écoulée, une hausse importante,
expliquant que la Coupe du monde a per-
mis de donner, si besoin est, une visibilité

remarquable quant aux liens des nouvelles
générations avec le pays de naissance de
leurs parents.

Et de poursuivre qu'en dépit des textes
juridiques qui garantissent la participation
et la représentation politiques des Maro-
cains du Monde, la mise en œuvre de-

meure en deçà des aspirations des Maro-
cains résidant à l'étranger, rappelant, dans
ce sens, que le Discours Royal, du 20 août
2022 a préconisé la révision générale des
politiques publiques concernant les Maro-
cains du monde et la refonte du cadre ins-
titutionnel.

Les intervenants résidant en France, au
Gabon, en Belgique et en Italie ont appelé
à ouvrir le chantier du nouveau contrat so-
cial sur la base d'une approche participa-
tive associant des partenaires
institutionnels et des acteurs de la vie as-
sociative, économique, culturelle et poli-
tique.

Les travaux de ce colloque se sont ar-
ticulés autour de deux séances. La pre-
mière a porté sur la thématique
"Marocains du monde, mutations et nou-
veau contrat social", tandis que la
deuxième a examiné les pistes pour un
nouveau contrat social.

Le Forum Attawasol des Marocains du
monde sera marqué également par l'orga-
nisation d'une exposition de photos
"Ashab Niya" et la présentation et la signa-
ture de plusieurs livres de Marocains du
monde, outre  un hommage aux femmes
migrantes.

Focus sur les défis et les perspectives des
médias traditionnels à l'ère du digital
Les participants au

Forum mondial des mé-
dias, tenu les 22 et 23

courant à la ville de Choucha
en Azerbaïdjan, ont mis l'ac-
cent sur les défis et  perspec-
tives auxquels est confronté le
secteur des médias tradition-
nels à l'ère de la transformation
numérique et de la 4e révolu-
tion industrielle (industrie 4.0).

Lors d'un panel sur "L'ave-
nir des médias: prochaines
étapes pour les médias tradi-
tionnels et focus sur la trans-
formation numérique", les
différents intervenants sont re-
venus sur les pressions que su-
bissent les médias dits
classiques, tels que les jour-
naux et les agences de presse
par les nouveaux médias et les
réseaux sociaux, mettant en re-
lief  les facteurs ayant favorisé
l'émergence d'un nouveau pay-
sage médiatique et son attrac-
tivité, ainsi que son impact sur
les jeunes générations, notam-
ment le développement accé-
léré des nouvelles technologies
et leur utilisation dans l'indus-
trie des médias et la montée en
puissance des sujets "ten-
dance" pour attirer davantage
d'audience sur les réseaux so-
ciaux.

L'utilisation croissante des
médias sociaux a modifié lar-

gement la manière par laquelle
l'information est produite et
qui peut être diffusée instanta-
nément, créant de nombreux
problèmes liés à la crédibilité
des contenus, en raison du
manque d'outils permettant
leur vérification, ont relevé les
panélistes, faisant observer que
ce retard accusé par les médias
classiques face au "Social
media" est motivé par la néces-
sité de vérifier l'information
avant sa publication.

Dans ce sens, ils ont appelé
les médias classiques à tirer
profit de cette évolution numé-
rique et à procéder à des mo-
difications profondes, afin de
faire face raz-de marée de ces
nouveaux entrants, tirant par
conséquent la sonnette
d'alarme quant aux risques liés
à l'exactitude et à la crédibilité
de l'information qui peuvent
augmenter significativement à
l'ère du digital (4.0) en raison
du flux important des conte-
nus en circulation sur la Toile.

Organisé à l'occasion de la
célébration du 148e anniver-
saire de la presse nationale
azerbaïdjanaise, ce Forum
mondial a connu la participa-
tion de 150 journalistes et ex-
perts issus de 49 pays, dont des
représentants d'agences de
presse et de 12 organisations

internationales et institutions
médiatiques.

Les participants se sont
penchés, au cours du premier
jour de cette rencontre, sur des
questions relatives aux défis et
perspectives des médias tradi-
tionnels, à la transformation
numérique, à la gestion des
médias et à la création de busi-
ness models durables dans un
environnement caractérisé par
les nouveaux médias, outre les
nouvelles tendances de
consommation de l'informa-
tion à l'ère du digital, et la dif-
fusion de la culture,
notamment, via la lutte contre
les fake news.

Le Global Media Forum de
Choucha traite aussi des sujets
relatifs à la nécessité de la mise
en place d'une nouvelle vision
et d'une stratégie claire sur la
façon de traiter les contenus
diffusés dans les nouveaux mé-
dias et à l'activation du code
déontologique pour pouvoir
accompagner les différents
changements et transforma-
tions que connaissent l'indus-
trie et le paysage médiatique à
travers des produits et services
plus attractifs, à l'adresse de
plusieurs segments de la so-
ciété qui répondent aux pro-
grès technologiques, selon les
organisateurs.

Inauguration par le FNCV
d’un espace numérique à la
colonie de vacances de Hawzia
Le président de la Fédération

nationale des colonies de va-
cances (FNCV), en compa-

gnie d’autres personnalités, a
procédé, récemment au camping de
Hawzia, à l’inauguration d’un es-
pace numérique initié par la FNCV
en collaboration avec l’Observatoire
national de lutte contre le terro-
risme et l’extrémisme et le ministère
de l'Education nationale, du Présco-
laire et des Sports. 

Cette opération s’inscrit dans le
cadre de l'évaluation et l'adoption
de nouveaux projets qui intégre-
raient les camps dans leur environ-
nement local et mondial, et leur
ouverture à toutes les formes de

nouvelle éducation active.
Elle vise également à cristalliser

la perception des parties prenantes
à mettre l'enfant au centre de tout
nouveau dynamisme éducatif, et à
développer la performance pédago-
gique au sein des colonies, en en fai-
sant un espace d'attraction et en
adoptant l'innovation dans les
contenus.

Les différents ateliers proposés
à l'enfant dans l'espace numérique
allient divertissement et éducation,
tels que les ateliers de la voiture in-
telligente, de la navigation visuelle
et virtuelle en trois dimensions, de
la robotique …

M.Q
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Habitué des "remontadas" de-
puis le début de sa carrière, le
Premier ministre espagnol
Pedro Sánchez a déjoué di-

manche les sondages donnant la gauche
largement battue aux législatives et garde
même une chance de se maintenir in ex-
tremis au pouvoir.

"J'ai appris à donner le maximum
jusqu'à ce que l'arbitre siffle la fin de la
rencontre", assurait en 2019 le chef  de file

du Parti socialiste ouvrier espagnol
(PSOE), ancien basketteur amateur, dans
une autobiographie intitulée "Manual de
resistencia" ("Manuel de résistance").

Les élections législatives de dimanche,
qu'il avait convoquées à la surprise géné-
rale après la débâcle de la gauche aux élec-
tions locales du 28 mai, ont à nouveau
illustré sa capacité de résistance face à
l'adversité.

Donné largement battu, selon l'en-
semble des enquêtes d'opinion, par son
rival de droite Alberto Núñez Feijóo,
Pedro Sánchez a réussi à n'être distancé
que de justesse. Et surtout, il garde des
chances de se maintenir au pouvoir grâce
à l'appui de la gauche radicale et des partis
basques et catalans, la droite et l'extrême
droite n'ayant pas à eux deux la majorité
absolue. Pedro Sanchez a pris "une déci-
sion très risquée" en convoquant ces élec-
tions mais a une nouvelle fois fait preuve
d'"un bon flair politique", souligne auprès
de l'AFP Giselle Garcia Hipola, profes-
seure de sciences politiques à l'Université
de Grenade.

Sourire charmeur et télégénique, le
Premier ministre - surnommé "El guapo"
("le beau gosse") au début de sa carrière
en raison de son physique à la Cary Grant
- est en effet un habitué des coups de
poker, qui lui ont permis de se sortir de

situations difficiles à plus d'une reprise.
Né le 29 février 1972 à Madrid d'une

mère fonctionnaire et d'un père entrepre-
neur, cet économiste - dont la thèse a été
accusée de plagiat, ce qu'il a toujours nié
- a pris en 2014 les rênes du PSOE, à l'is-
sue des premières primaires de cette for-
mation.

Relativement novice et méconnu, il
émerge alors en se positionnant comme
un "militant de base". Mais cette première
expérience se solde par un échec: le parti
enregistre les pires résultats électoraux de
son histoire et ses cadres le poussent vers
la sortie.

Donné pour mort politiquement,
Pedro Sánchez parvient pourtant à re-
prendre la tête du PSOE à peine six mois
plus tard après avoir sillonné l'Espagne
dans sa Peugeot 407 pour aller à la ren-
contre des militants, qui lui apportent leur
soutien. Cette ténacité le conduit au pou-
voir en juin 2018 après un nouveau coup
de poker: rassemblant sur son nom l'en-
semble de la gauche et des partis basques
et catalans, il renverse le Premier ministre
conservateur Mariano Rajoy, plombé par
un scandale de corruption, et prend sa
suite.

A la tête d'une majorité instable, il est
contraint de convoquer deux élections lé-
gislatives consécutives en 2019, qu'il rem-

porte. Puis d'accepter début 2020 un ma-
riage de raison avec ses anciens frères en-
nemis de Podemos (gauche radicale) pour
se maintenir de façon pérenne au pouvoir.

Pedro Sánchez a su "s'extirper de si-
tuations difficiles", souligne Paloma
Roman, politologue à l'Université Com-
plutense de Madrid, qui décrit ce père de
deux adolescentes, qui a pris fin 2022 la
tête de l'Internationale socialiste (IS),
comme un "survivant" au profil "pragma-
tique".

Gouvernant en minorité, il est tout de
même parvenu durant son mandat à ré-
former le marché du travail et les retraites,
à augmenter de 50% le salaire minimum,
et à instaurer une loi réhabilitant la mé-
moire des victimes de la Guerre civile
(1936-1939) et de la dictature de Franco
(1939-1975).

Mais il a pâti des tensions récurrentes
avec ses alliés de gauche radicale et des
critiques vis-à-vis du soutien apporté à
son gouvernement par le parti séparatiste
basque Bildu, héritier de la vitrine poli-
tique de l'ETA, qui a fait grincer des dents
jusqu'au sein du PSOE.

Des formations sur lesquelles cet an-
cien membre du cabinet du haut repré-
sentant de l'Onu en Bosnie va devoir à
nouveau s'appuyer pour espérer recon-
duire une majorité.

Pedro Sanchez

Un “survivant” politique aussi
habile que tenace

J'ai appris à donner
le maximum jusqu'à
ce que l'arbitre siffle
la fin de la rencontre

“
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L'Espagne dans le flou après les législatives
Début des tractations

Au lendemain d'élections qui n'ont pas
permis de dégager une majorité, l'Es-
pagne se trouve dans le flou, le Pre-
mier ministre socialiste Pedro

Sánchez et son rival conservateur Alberto
Núñez Feijóo étant au défi de trouver une for-
mule pour gouverner et éviter ainsi de nouvelles
élections.

Le pays s'oriente-t-il vers une situation de
blocage, comme il en a connu par le passé? Dé-
jouant tous les sondages, qui le donnaient large-
ment battu depuis des mois, M. Sánchez est
parvenu à la surprise générale à limiter les gains
de l'opposition de droite.

Le Parti Populaire (PP) de M. Feijóo, arivé
en tête, a remporté 136 sièges sur un total de 350
au congrès des députés, alors que le parti d'ex-
trême droite Vox, son seul allié potentiel, en ga-
gnait 33. Ils ne totalisent donc à eux deux que 169
sièges, loin de la majorité absolue, qui est de 176.

En face, le Parti socialiste (PSOE) de M.
Sánchez dispose, lui, de 122 députés et Sumar,
son allié de gauche radicale, de 31.

Mais malgré ce score inférieur à celui de la
droite, le Premier ministre conserve, paradoxa-
lement, une chance de se maintenir au pouvoir
car il est à même d'obtenir le soutien de partis
basques et catalans, qui l'appuient déjà réguliè-
rement au Parlement et pour qui la présence de
Vox aux côtés du PP fait figure d'épouvantail.

Le résultat du scrutin "va ouvrir une pé-
riode d'incertitude politique qui va durer des
mois", souligne dans une note Federico Santi,
analyste du groupe de réflexion Eurasia Group.
Un constat également dressé par la presse espa-
gnole.

"Le gouvernement en suspens", écrit, en
Une, le quotidien de centre-gauche El Pais, pour
qui "la possibilité d'un blocage est une réalité".
"Le PP l'a emporté mais a très peu d'options

pour gouverner", observe pour sa part le journal
conservateur El Mundo, évoquant une "victoire
amère" pour M. Feijóo.

Réagissant dimanche soir, le chef  de file du
PP a revendiqué le droit de gouverner. Le PP a
"gagné" et "notre obligation maintenant est
d'éviter que ne s'ouvre une période d'incertitude
en Espagne", a-t-il lancé depuis le balcon du
siège du parti.

"Je vais me charger d'entamer un dialogue"
avec les forces représentées au Parlement "pour
former un gouvernement", a-t-il ajouté, en de-
mandant aux socialistes de ne pas le "bloquer".
"Nous allons beaucoup parler ces prochains
jours" et "cela ne sera pas facile", a-t-il reconnu.

Un message relayé lundi matin par le porte-
parole du parti Borja Sémper. "Le scénario est
sans aucun doute très compliqué, mais nous de-
vons aller de l'avant", a-t-il déclaré sur la radio
Onda Cero, jugeant légitime que la droite

"prenne l'initiative" de négociations au vu de sa
victoire.

Sans majorité absolue avec Vox, M. Feijóo
veut gouverner en minorité, mais il aurait besoin
pour cela de l'abstention des socialistes lors d'un
vote d'investiture au Parlement. Or, les socia-
listes ont déjà fait savoir qu'ils n'en ont pas l'in-
tention.

Devant des militants euphoriques - criant
"No pasarán" ("Ils ne passeront pas !"), fameux
slogan antifasciste de la Guerre civile (1936-
1939) -, le Premier ministre a d'ailleurs lui aussi
revendiqué dimanche soir sa capacité à conti-
nuer à diriger l'Espagne.

"Le bloc rétrograde du Parti populaire et de
Vox a été battu. Nous sommes beaucoup plus
nombreux à vouloir que l'Espagne continue à
avancer et il en sera ainsi", a-t-il lancé.

Avec ses 153 députés, l'alliance
PSOE/Sumar aura pour cela besoin du soutien
de plusieurs formations régionalistes comme les
indépendantistes catalans d'ERC ou les basques
de Bildu, formation considérée comme l'héri-
tière de la vitrine politique de l'ETA.

Mais la gauche devra aussi s'assurer de l'abs-
tention du parti du séparatiste catalan Carles
Puigdemont, Junts per Catalunya (JxCat), dont
les dirigeants ont déjà prévenu qu'ils n'aideraient
pas M. Sánchez à rester au pouvoir sans contre-
partie.

Si toutes ces conditions sont réunies, M.
Sánchez pourrait alors rassembler sur son nom
172 députés, soit plus que le chef  du PP, ce qui
lui suffirait lors d'un deuxième vote d'investiture
par le Parlement, où seule une majorité simple
est requise.

Dans le cas contraire, l'Espagne, qui a déjà
connu quatre élections générales entre 2015 et
2019, serait condamnée à un nouveau scrutin.
Un scénario qui survient alors que le pays oc-
cupe jusqu'à fin décembre la présidence tour-
nante de l'Union européenne.

Ce scrutin a suscité un intérêt inhabituel à
l'étranger en raison de la possibilité, selon les
sondages, de l'arrivée au pouvoir d'une coalition
PP/Vox dans un pays considéré comme pion-
nier en matière de droits des femmes ou de ceux
de la communauté LGBT+.

Un tel scénario aurait marqué le retour au
pouvoir de l'extrême droite en Espagne pour la
première fois depuis la fin de la dictature fran-
quiste en 1975, il y a près d'un demi-siècle.

La droite allemande rétropédale et exclut
toute coopération avec l'extrême droite
Le président du parti conservateur al-

lemand de l'ex-chancelière Angela
Merkel, sous pression y compris dans

son propre camp, a refermé lundi la porte
qu'il avait entrouverte à une coopération au
niveau local avec l'extrême-droite.

"Il n'y aura pas de coopération au ni-
veau communal de la CDU (l'Union démo-
crate-chrétienne, ndlr) avec l'AfD
(Alternative pour l'Allemagne, parti d'ex-
trême droite allemand, ndlr), a affirmé Frie-
drich Merz dans un tweet posté lundi
matin.

Or, dimanche soir, lors d'un entretien
accordé à la chaîne de télévision ZDF, il
avait précisément suggéré l'inverse: "Si un
conseiller cantonal, un maire, est élu et qu'il
appartient à l'Alternative pour l'Allemagne,
il est naturel qu'il faille chercher des voies
pour faire en sorte de continuer à travailler
ensemble dans cette ville".

Il réagissait à de récents succès électo-
raux au plan local de l'AfD, qui est parvenue
à faire élire son premier maire sous ses cou-
leurs, ainsi qu’à prendre la tête d'un conseil
d'arrondissement, l'équivalent d'un conseil

général français.
Ces déclarations ont provoqué de vives

réactions dans les rangs des conservateurs,
notamment de plusieurs chefs de gouver-
nements régionaux, car le parti a adopté
une motion qui exclut toute coopération
avec l'extrême droite.

"L'AfD ne connaît que l'opposition et
la division", a déclaré le maire de Berlin, Kai
Wegner, qui gouverne avec les sociaux-dé-
mocrates dans cette ville-Etat régional.

Le chef  du gouvernement bavarois,
Markus Söder --président du parti frère de

la CDU, la CSU, implantée dans cette ré-
gion-- a de son côté rejeté toute coopéra-
tion avec l'AfD "peu importe à quel niveau
politique".

L'AfD est "antidémocratique, d'ex-
trême-droite et divise notre société", a dit
sur Twitter M. Söder. Des élections régio-
nales sont prévues en Bavière en octobre
prochain.

Les conservateurs allemands, premier
parti d'opposition, sont sous pression de-
puis plusieurs mois face à l'envolée de l'AfD
dans les enquêtes d'opinion.
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Les combats faisaient rage lundi au
Soudan au 100e jour d'une guerre
qui semble toujours sans issue,
sans vainqueur et qui tue ou blesse

un enfant à chaque nouvelle heure qui passe,
selon l'ONU.

Depuis le 15 avril, l'armée dirigée par le
général Abdel Fattah al-Burhane et les pa-
ramilitaires du général Mohamed Hamdane
Daglo ne cessent de répéter vouloir "gagner
ou mourir".

Au moins 3.900 personnes sont mortes,
selon un bilan très sous-estimé tant les corps
qui jonchent les rues sont inaccessibles.

Parmi elles figurent "au moins 435 en-
fants", tandis que 2.025 autres au moins ont
été blessés, selon l'Unicef.

"Tous les jours, des enfants sont tués,
blessés, enlevés, et ils n'ont plus que des
écoles, des hôpitaux et des infrastructures
endommagées ou pillées", poursuit l'agence
onusienne.

"Les parents et les grands-parents qui
ont vécu les cycles de violence précédents
doivent maintenant voir leurs enfants et pe-
tits-enfants vivre les mêmes expériences
atroces", se désole l'Unicef.

L'agence onusienne dit recenser "2.500
violations sévères des droits des enfants, au
moins une par heure" et sûrement en "réa-
lité beaucoup plus", alors que 14 millions
d'enfants ont besoin de soutien humanitaire.

Plus de 3,3 millions de personnes ont
fui leur maison au Soudan --dont plus de
700.000 vers l'étranger. Et des millions en-
core ont plongé dans la faim.

Désormais plus de la moitié des 48 mil-
lions de Soudanais ont besoin d'aide huma-
nitaire pour survivre mais les ONG et
l'ONU peinent à les aider faute de permis
des autorités et de financement des bailleurs
internationaux.

Pour le Norwegian Refugee Council
(NRC), "le Soudan est au bord de l'effon-
drement, en prise avec une série de crises
qui, combinées, sont inédites".

"Les 100 premiers jours de guerre ont
amené terreur et désolation et les 100 pro-

chains seront sûrement pires. La violence ne
faiblit pas et les prochaines semaines pour-
raient charrier inondations dévastatrices, dé-
placements et épidémies", ajoute l'ONG.

Une situation humanitaire qui fait re-
douter le pire alors que l'été et ses pluies
sont généralement la saison de la famine et
des épidémies, de la malaria au choléra, au
Soudan, mais qui ne fait pas fléchir les bel-
ligérants.

Même, régulièrement, de nouveaux
fronts s'ouvrent alors que la myriade de
groupes rebelles du pays tente de tirer son
épingle du jeu: lundi, le Mouvement popu-
laire de libération du Soudan-Nord (SPLM-
Nord), dirigé par Abdelaziz al-Hilu,

assiégeait Kadugli, le chef-lieu du Kordo-
fan-Sud, rapportent des habitants.

Tard dimanche, un des plus hauts com-
mandants de l'armée, le général Yasser Atta,
s'en est violemment pris au Kenya qui a ré-
cemment proposé d'envoyer une force afri-
caine de maintien de la paix.

"Qu'il envoie même l'armée kényane et
les armées des pays qui le soutiennent, et
avec lui tous les autres mercenaires. Aucun
de leurs hommes n'en reviendra", a-t-il lancé
devant ses hommes.

L'armée est désormais attaquée sur de
nombreux fronts. Incapable de prendre pied
à Khartoum où ses raids aériens ne chan-
gent rien à la mainmise des paramilitaires

des Forces de soutien rapide (FSR) au sol,
elle tente désormais de les couper de leurs
approvisionnements.

Depuis des semaines, les FSR la harcè-
lent à El-Obeid, chef-lieu du Kordofan-
Nord, à 350 km au sud de Khartoum et sur
la route reliant la capitale au Darfour, grand
fief  des FSR et du général Daglo.

Lundi, les autorités ont annoncé avoir
fermé la voie rapide reliant Khartoum et le
Darfour car "elle est utilisée par les reblles
pour transporter des biens pillés aux civils
et pour amener des mercenaires au Sou-
dan".

L'armée a renchéri: "Tout véhicule y cir-
culant sera une cible militaire".

Guerre au Soudan

Un enfant tué, blessé ou agressé
chaque heure depuis 100 jours

"Hors de contrôle", "sans précé-
dent", "gigantesques": chaque
année, les incendies de forêt en

Europe sont plus violents et s'étalent sur une
plus longue période, à l'instar de ceux sur l'île
grecque de Rhodes, qui ont entraîné une opé-
ration d'évacuation de touristes sans précé-
dent.

Depuis 2018, toujours plus d'hectares sont
avalés par les flammes année après année:
117.356 hectares -- plus de dix fois la superficie
de Paris -- partis en fumée dans l'UE en 2018,
295.835 ha en 2019, 339.824 en 2020 et
470.359 en 2021.

L'an dernier, en 2022, plus de 785.000
hectares ont été détruits, selon les chiffres du
système européen d'information sur les feux
de forêt (Effis) et le programme européen sur
le changement climatique Copernicus.

L'année 2017 reste tout de même la plus
dévastatrice dans l'UE depuis la création de

l'Effis en 2000, avec ses 988.087 hectares de
végétation détruits.

Rappel de récents incendies marquants.
Fin mai, alors que l'été n'est pas encore là,

une superficie de près de 12.000 hectares (plus
que celle de Barcelone) a déjà été réduite en
cendres dans la région d'Estrémadure, dans
l'ouest de l'Espagne. En plus du manque pro-
noncé de précipitations, l'Espagne continentale
avait atteint une température record pour le
mois d'avril (38,8 ºC).

Forêts dévastées et campeurs évacués: des
mégafeux dévorent en un été 30.000 hectares
de forêts à La Teste-de-Buch, dans le Bassin
d'Arcachon, et dans le secteur de Landiras et
Hostens, au sud de Bordeaux. Avec près de
600 départs de feu et 48.000 personnes éva-
cuées.

L'Espagne restera le pays le plus touché,
avec près de 500 incendies et plus de 300.000
hectares brûlés (plus que la superficie du

Luxembourg), selon l'Effis.
Début août, la Grèce est sévèrement frap-

pée par des températures caniculaires. En deux
semaines, plus de 46.000 hectares partent en
fumée sur l'île Eubée, à 80 kilomètres à l'est
d'Athènes.

Avec les incendies du Péloponnèse et de
la grande périphérie de la capitale, plus de
100.000 hectares embrasés sur un été. Des
centaines d'habitations, des pinèdes, des olive-
raies brûlent, de même que des centaines d'ani-
maux.

Au même moment, une vague de chaleur
portée par l'anticyclone "Lucifer" touche l'Ita-
lie. Les pompiers font face, en Calabre, la
pointe de la botte italienne, et en Sicile à des
centaines d'incendies. Plus de 150.000 hectares
sont détruits dans la péninsule sur l'année.

Le 17 juin, en pleine canicule, un gigan-
tesque feu de forêt se déclenche à Pedrogao
Grande dans la région de Leiria, dans le centre

du pays. Les flammes attisées par des vents très
forts ravagent pendant cinq jours quelque
24.000 hectares de collines de pins et d'euca-
lyptus.

Avec 63 morts, la plupart périssant piégés
dans leurs véhicules en tentant de fuir, cet in-
cendie reste le plus meurtrier de l'histoire du
Portugal. Après une nouvelle vague d'incendies
à la mi-octobre, le bilan des feux de forêt s'était
alourdi à un total de 117 morts pour l'année.

En juillet et août, plus d'un million d'hec-
tares de forêts, de tourbières et de broussailles
sont ravagés par des incendies dans la région
de Riazan (200 km au sud-est de Moscou), de
Moscou et de Nijni-Novgorod, ainsi que dans
la république de Mordovie.

La capitale russe suffoque dans la fumée,
des missiles sont déplacés, les zones à risque
nucléaire surveillées ... Une soixantaine de per-
sonnes décèdent et près de 200 localités sont
détruites.

Feux de forêt

L'Europe s'embrase de plus en plus
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Du co-fondateur du géant
Marks & Spencer au
créateur Jimmy Choo,
en passant par des res-

taurateurs de quartier, une exposition
au Musée de l'immigration de Lon-
dres retrace les parcours d'entrepre-
neurs immigrés qui, au-delà de leurs
histoires individuelles, en disent long
sur l'histoire du Royaume-Uni.

Intitulée "Les entrepreneurs im-
migrés et la fabrique du Royaume-
Uni", cette exposition qui se tient
jusqu'à la fin du mois de septembre
veut "explorer les histoires d'entre-
preneurs immigrés (...) et les nom-
breuses façons dont ils ont façonné
nos vies, des vêtements que nous
portons, à la nourriture que nous
mangeons, aux applications que nous
avons sur nos téléphones", explique
à l'AFP Matthew Plowright, directeur
de l'engagement et de la communica-
tion du musée.

Niché dans un centre commer-
cial de Lewisham (sud de Londres),
le musée a reproduit un quartier
d'une ville britannique typique, où
chaque bâtiment présente des entre-
prises d'un secteur d'activité: restau-
rants, technologies, meubles, produits

de beauté, mode, etc.
Au gré de sa déambulation, le vi-

siteur peut découvrir les origines
d'entreprises connues de tous les Bri-
tanniques, comme Marks & Spencer,
cofondé par Michael Marks, né dans
une famille juive polonaise arrivé à
Leeds en 1882, ou encore la première

chaîne de cafés du pays Costa Coffee,
créée par les deux frères Sergio et
Bruno, arrivés d'Italie dans les années
50.

Mais l'exposition retrace aussi le
parcours, souvent semé d'embûches,
de dizaines d'immigrés anonymes,
venus au Royaume-Uni pour fuir
l'oppression, la misère ou simplement
pour étudier et qui y ont créé leur
propre activité.

Comme Gary et Jin Hui, venus
de Hong Kong au milieu des années
80 et propriétaires d'un restaurant de
plats chinois à emporter dans le sud
du Pays de Galles. Leur fille, Angela,
31 ans, a reproduit pour l'exposition
leur ancien comptoir, derrière lequel
elle et ses frères ont longtemps aidé
leurs parents qui ne parlaient pas an-
glais.

"L'histoire britannique est si
complexe, via le colonialisme notam-
ment, et je pense que beaucoup de
personnes ne comprennent pas cela"
quand on parle d'immigration, ex-
plique-t-elle.

Immigrés caribéens, juifs fuyant
les persécutions en Europe, étudiants
indiens ou d'anciennes colonies afri-
caines, les parcours de ces entrepre-

neurs rejoignent l'histoire du pays, "et
peut-être que cela nous aide (...) à
penser le débat actuel sur l'immigra-
tion d'une manière un peu diffé-
rente", veut croire Matthew
Plowright.

Nomshado Michelle Baca est
ainsi arrivée à l'âge de 7 ans avec sa
mère du Zimbabwe en 1996. Elle a
grandi dans le Kent (sud-est de l'An-
gleterre), et après une école de com-
merce et plusieurs années dans la
mode, elle a créé en 2018 "The com-
plexion company", société de pro-
duits de beauté et de compléments
alimentaires adaptés aux femmes
noires.

Elle regrette les débats actuels au-
tour de l'immigration qui, selon elle,
"manquent de recul". "Le Royaume-
Uni a toujours été l'une des plus im-
portantes places d'échanges du
monde et oublier cela n'est pas seu-
lement nocif  pour les personnes im-
migrées mais aussi pour le
Royaume-Uni", souligne-t-elle à
l'AFP.

"Souvent quand les gens parlent
de l'immigration dans les médias ou
dans la classe politique, ce sont des
débats très impersonnels sur des

nombres, des chiffres" et nous vou-
lons "évoquer les histoires person-
nelles derrière les gros titres",
explique Matthew Plowright, alors
que les conservateurs au pouvoir ont
fait du contrôle de l'immigration une
priorité depuis le Brexit.

Selon une étude du Centre for
Entrepreneurs, une entreprise britan-
nique sur sept a été créée ou co-créée
par une personne immigrée. Et trois
des six personnes les plus riches du
pays n'y sont pas nées, dont le pre-
mier, Gopi Hinduja et sa famille, pro-
priétaires d'origine indienne du
conglomérat Hinduja Group, selon le
classement 2023 du Sunday Times.

"Ce n'est pas une coïncidence",
selon Matthew Plowright, car "quand
vous arrivez de l'étranger, vous n'avez
pas le réseau, les connextions pour
vous insérer facilement sur le marché
du travail, et donc souvent vous vous
lancez seul, par nécessité".

Mais l'exposition met aussi en
avant "la complexité, la discrimina-
tion, les défis et les difficultés que
beaucoup de chefs d'entreprise et de
personnes continuent d'affronter au-
jourd'hui", prévient-il. Par exemple
pour obtenir des financements.

“Une entreprise 
britannique sur 
sept a été créée ou
co-créée par une
personne immigrée.
Et trois des six 
personnes les plus
riches du pays n'y
sont pas nées 

A Londres, les parcours d'entrepreneurs
immigrés qui ont façonné le Royaume-Uni
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Ahmed Sefrioui, écrivain
marocain, né en 1915 à
Fès et décédé en mars
2004, est l’un des 
fondateurs de la 
littérature marocaine
d’expression française.
Son œuvre “La boîte à
merveilles” est un roman
autobiographique, écrit
en 1952 et paru aux 
éditions Le Seuil en
1954.

Dans les premiers jours du prin-
temps, ma mère et moi, nous allâmes
rendre visite à Lalla Aïcha. Nous étions
invités à passer la journée. Quelques
jours auparavant, ma mère prépara des
gâteaux de semoule fine, des petits pains
à l’anis et au sucre, du sellou, farine gril-
lée mélangée de beurre et de diverses
épices. 

Nous emportâmes toutes ces dou-
ceurs. Nous quittâmes la maison le
matin; Driss le teigneux vint nous trou-
ver chez l’amie de ma mère chargé de
son couffin à provisions et d’un poulet
de fort bonne apparence. Driss apporta
aussi un pain de sucre, un paquet de thé
et une brassée de menthe. 

Lalla Aïcha protesta, reprocha à ma
mère ces folles dépenses. Elle s’attendait
à notre visite; elle avait fait son marché
en conséquence. Lalla Aïcha habitait
dans l’impasse de Zankat Hajjama une
maison avec une porte basse. Cette mai-
son rappelait, par certains côtés, 

Lalla Aïcha elle-même. Toutes les
deux avaient connu des temps meilleurs,
toutes les deux en gardaient une attitude
guindée, une distinction désuète.

Lalla Aïcha occupait deux pièces de
petites dimensions, au deuxième étage.
Un balcon donnant sur le patio, garni
d’une balustrade en fer forgé, conduisait
à la pièce principale. L’autre chambre
s’ouvrait directement sur l’escalier et
servait surtout à entreposer les provi-
sions d’hiver. 

Lalla Aïcha y faisait aussi sa cuisine.
La grande pièce avait deux fenêtres,
l’une s’ouvrait sur le patio de la maison,
l’autre sur les terrasses des maisons voi-
sines et sur les toits d’une petite mos-
quée de quartier. Cette chambre, deux
fois plus longue que large, était d’une
propreté méticuleuse. Des cretonnes à
grands ramages couvraient les matelas,
d’énormes coussins brodés au petit
point, enveloppés dans une légère soie-
rie transparente, s’amoncelaient çà et là.
Le mur s’ornait de grandes étagères
peintes, garnies de bols de faïence euro-
péenne, d’assiettes décorées de roses
dodues, de verres en forme de gobelets.

Une pendule en bois foncé, riche en
sculpture, clochetons et pendentifs, oc-
cupait sur le mur la place d’honneur. Le
sol était couvert d’une natte de jonc.
Par-dessus la natte, se déployait une car-
pette aux couleurs vives.

Cet ensemble baignait dans une at-
mosphère d’aisance, de quiétude. Ce
n’était certes pas le grand luxe mais le
confort, un nid douillet à l’abri du vent.

Dès notre arrivée, Lalla Aïcha nous
servit des gâteaux et du thé à la menthe.
Elle parla ensuite de ses douleurs de
jointures qui la taquinaient de nouveau,
d’une rage de dents qui l’avait rendue
folle la semaine dernière, de son
manque d’appétit. Elle posa mille ques-
tions à ma mère qui répondait avec
complaisance, s’attardait sur un détail,
se lançait dans une longue digression,
mimait une scène. Nos voisins firent na-
turellement les frais de la fête. Ma mère
en parlait sans méchanceté mais avec
une assez grande liberté de langage. Elle
comparait le mari de Rahma à un âne
qui aurait trop mangé de son, celui de
Fatma Bziouya à un rat inquiet. Mon
père qu’elle appelait «l’Homme»
n’échappait pas à ses coups de griffes.
Sa haute taille, sa force, son silence de-
venaient motifs à caricature. Moi j’ai-
mais mon père. Je le trouvais très beau.
La peau blanche légèrement dorée, la
barbe noire, les lèvres rouge corail, les
yeux profonds et sereins, tout en lui me
plaisait. Mon père, il est vrai, parlait peu
et priait beaucoup, mais ma mère parlait

trop et ne priait pas assez. Elle était
certes plus amusante, plus gaie. Ses yeux
mobiles reflétaient une âme d’enfant.
Malgré son teint d’ivoire, sa bouche gé-
néreuse, son nez court et bien fait, elle
ne se piquait d’aucune coquetterie. Elle
s’ingéniait à paraître plus vieille que son
âge. A vingt-deux ans, elle se comportait
comme une matrone mûrie par l’expé-
rience.

Lalla Aïcha nous parla à son tour
des gens de sa maison. Elle clamait leurs
multiples mérites, une telle modeste et
jolie, telle autre propre, économe et
bonne cuisinière, telle autre pieuse et
digne; à l’entendre, toutes rivalisaient de
sainteté avec les anges du Paradis. Mais
elle baissa la voix pour chuchoter à ma
mère au creux de l’oreille sa véritable
pensée. Elle termina par ces termes:

- Dieu m’a bénie lorsqu’il m’ins-
pira l’idée d’habiter cette maison où
toutes les femmes vivent comme des
sœurs. 

Des voix montèrent du rez-de-
chaussée, sortirent de toutes les cham-
bres pour remercier Lalla Aïcha de ses
bonnes paroles. En chœur Lalla Aïcha
et ma mère distribuèrent généreusement
de nouveaux compliments. 

Les enfants de la maison vinrent
m’inviter à jouer. Ils formaient un petit
groupe de quatre garçons et de trois
filles. Je n’ai jamais su leurs noms. L’aî-
née, une fillette de neuf  ans, me prit
sous sa protection. Nous grimpâmes sur
la terrasse. Avec de vieilles couvertures

et des peaux de mouton, nous eûmes
vite fait d’organiser un salon de récep-
tion. 

Une boîte de conserves rouillée
posée sur trois cailloux joua le rôle de
samovar, d’autres cailloux posés sur un
disque de papier faisaient office de
verres à thé. Nous sirotâmes gravement
un thé mythique mais combien déli-
cieux, mangeâmes des gâteaux imagi-
naires, distribuâmes des compliments à
l’aînée des filles, notre hôtesse. 

Ensuite, nous décidâmes de jouer à
la mariée. La plus petite des filles fut
choisie pour figurer la mariée. L’aînée se
contenta du personnage de la négafa,
une de ces femmes expertes dans l’or-
ganisation de telles cérémonies. Elle
descendit chercher un bout de foulard,
du rouge pour les joues, de l’antimoine
finement pulvérisé pour noircir les yeux.
La mariée fut installée sur un coussin.
Dans un vacarme de youyous et de
chants improvisés, la négafa procéda
selon l’usage au maquillage et à l’habil-
lement de la jeune fiancée. Elle l’affubla
d’une couverture en guise de robe, la
coiffa, l’orna de papiers ajourés, simu-
lant grossièrement des bijoux, s’éloigna
pour admirer son ouvrage. 

L’un des garçons, mû par un instinct
de méchanceté, ramassa une poignée de
terre et la jeta à la figure de notre mariée.
Le drame se déchaîna. La mariée et ses
invités se mirent à hurler, à se battre, à
courir dans tous les sens, le visage bar-
bouillé de larmes et de morve. Je hurlais
comme tout le monde sans savoir pour-
quoi. J’essayais de me dégager des bras
de la grande fille qui déployait de vains
efforts pour me calmer. 

Une des femmes monta, distribua
des taloches et des insultes, traita de dé-
mons innocents et coupables et me des-
cendit sous son bras comme un paquet
pour me remettre à ma mère.

J’essuyai encore des reproches in-
justes. Ma mère me menaça de ne plus
jamais m’emmener nulle part. 

Ma mère et son amie se remirent à
parler de Rahma, la femme du fabricant
de charrues, de Fatma Bziouya et de
tante Kanza la voyante.

Ma mère racontait sa réconciliation
avec sa voisine du premier étage, l’esca-
pade de Zineb, le repas offert aux pau-
vres. Elle faisait l’éloge de Rahma. Elle
regrettait son moment de mauvaise hu-
meur qui avait provoqué la dispute.
Rahma devenait une charmante jeune
femme, si serviable! Si honnête !...

- Et puis, dit ma mère, elle est si
jolie! Toujours souriante, toujours vive.
Son mari peut remercier Dieu de lui
avoir fait présent d’une brune si déli-
cieuse. N’aimes-tu pas cette peau halée
au grain si fin, ces grands yeux qui rient?
N’est-ce pas qu’elle possède une jolie
bouche aux lèvres fermes, un peu bou-
deuses ?

Lalla Aïcha approuvait, opinait du
chef, soupirait de contentement. 

Mais ma mère enchaînait déjà :
(A suivre)
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Soupe aux légumesRecette
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Ingrédients

1 oignon haché
30 ml (2 c. à soupe) d’huile d’olive
2 carottes, pelées et coupées en dés
2 branches de céleri, coupées en dés
1/2 rutabaga, pelé et coupé en dés
1 boîte de 796 ml (28 oz) de tomates italiennes, broyées avec les

mains
1,25 litre (5 tasses) de bouillon de poulet
150 g (1 tasse) de gourganes ou de petits pois surgelé(e)s

Préparation : 

Dans une casserole à feu moyen, attendrir l’oignon dans l’huile.
Ajouter les carottes, le céleri et le rutabaga. Poursuivre la cuisson 5
minutes. Ajouter les tomates et le bouillon. Porter à ébullition.

Couvrir et laisser mijoter 40 minutes ou jusqu’à ce que les lé-
gumes soient tendres. Saler et poivrer. Ajouter les gourganes et
poursuivre la cuisson de 2 à 5 minutes.

Si désiré, servir avec le feuilleté au fromage Oka.

Les meilleures plages du monde

Bavaro Beach, Punta Cana, République Dominicaine
Que serait Punta Cana sans ses interminables plages de sable blanc ? L'une des plus belles est

sans nul doute celle de Bavaro, dont les eaux cristallines et les palmiers à perte de vue lui confèrent
des airs de paradis. L'UNESCO l'a d'ailleurs proclamée une des meilleures 
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Le coup d’envoi de la 2ème édition
de la Rencontre régionale du
théâtre a été donné samedi, avec
la participation de 21 troupes

théâtrales issues des différentes provinces
de la région marrakech-Safi en plus de
troupes nationales.

La première journée de cette manifes-
tation artistique a été marquée par la pré-
sentation sur scène de deux spectacles
dont le premier à la ville de Benguérir, de
la troupe "Masrah Morrakech attakafi"
sous le titre "Mad Yadik A laachir" (tends
la main, mon ami) et un deuxième specta-
cle à Kelaât des Sraghna de la troupe "Ataa
pour le théâtre et le cinéma" intitulé
"Howa yajour o ana njour" (moi je tire, lui
aussi).

Dans une déclaration à la MAP, le
chef  du service des affaires culturelles au
sein de la Direction régionale de la culture
à Marrakech-Safi, Samir El Ounassi, a in-

diqué que cette édition vise à aller à la ren-
contre des passionnés du théâtre dans les
différentes communes et provinces, dont
le public ne bénéficie que rarement de
spectacles théâtraux (Youssoufia, Bengué-
rir, Sidi Mokhtar …) afin de réaliser la jus-
tice territoriale.

Et de relever que les organisateurs
œuvreront au cours des prochaines édi-
tions, à transformer cette rencontre en
événement culturel à caractère national et
développer cette rencontre en accueillant
un invité d’honneur issu d’un pays arabe à
chaque édition.

Dans une déclaration similaire, le met-
teur en scène Bouserhane Zaytouni, a sou-
ligné que la présentation sur scène de la
pièce de théâtre "Mad Yadik a laachir" se
propose de donner une image différente
sur le théâtre présenté au public par les
troupes marrakchies, un des pionniers au
Maroc, qui se caractérise par sa richesse et

une longue histoire.
Placé sous le thème "Le théâtre pour

tous", et organisé à l'initiative de la Direc-
tion régionale de la culture de Marrakech-
Safi, dans le cadre de la célébration de la
glorieuse fête du Trône, cet événement
éclectique intervient en application des
grandes orientations du ministère de la
Jeunesse, de la Culture et de la Communi-
cation-Département de la culture, visant à
consolider la place de choix que devra oc-
cuper cette manifestation à l’avenir pour
en faire un rendez-vous annuel au niveau
de la région.

Cet événement se propose aussi de
permettre d’inciter et de développer les ca-
pacités créatives, tout en inculquant chez
de larges couches de la société et en ren-
forçant chez les individus s’intéressant aux
questions culturelle et artistique, aux ni-
veaux national et local, une véritable cul-
ture théâtrale basée sur des spectacles

édifiants.
A travers l’organisation de cette ren-

contre théâtrale, la Direction régionale de
la culture de Marrakech-Safi ambitionne
de consolider les bases de la pratique artis-
tique et théâtrale, et de favoriser la trans-
mission de son message noble qui se
trouve intimement lié aux valeurs hu-
maines et créatives, ce qui est de nature à
contribuer à raffermir et à nourrir cet esprit
artistique et ce goût créatif  raffiné notam-
ment chez les jeunes.

Cette édition sera rehaussée par la
programmation de 26 spectacles théâtraux,
présentés sur scène par 21 troupes, qui ont
marqué de leur empreinte la scène théâ-
trale, à travers la présentation de nombre
d’œuvres artistiques inédites et de qualité.

Dans le cadre de la consécration d’une
véritable justice territoriale, il a été procédé
au ciblage de plusieurs régions, centres cul-
turels et maisons de jeunes à Marrakech,
Safi, Essaouira, Tafedna, Smimou, Ben-
guérir, Tamelalt, El Kelaâ des Sraghna, Sidi
Rehal, Imintanout, Tahanaout, Ait Ourir,
Amezmiz et Sidi Mokhtar. La finalité étant
de permettre à un large public de s’ouvrir
sur cet art, et de consolider davantage les
bases du droit à la culture.

En application de l’approche genre
social, il a été procédé à la programmation
de deux spectacles théâtraux au profit des
pensionnaires de l’établissement péniten-
tiaire à El Kelaâ des Sraghna, et deux au-
tres spectacles au Centre de protection de
l’enfance à Marrakech, sous la supervision
des autorités administratives compétentes
et ce, en consolidation de cette ouverture
sur les mordus du théâtre dans les lieux
d’incarcération qui comptent parmi leurs
rangs, de véritables talents dans différents
styles et genres artistiques.

Coup d’envoi de la 2ème édition de
la Rencontre régionale du théâtre

L'Orchestre national des jeunes du Maroc gratifie le public d'un concert grandiose à Meknès
L'Orchestre national des jeunes du Maroc

(ONJM) a donné, samedi à Meknès, un
concert mémorable dans le cadre de la

7ème édition du projet "El Akademia Master
class", placée sous la Présidence d'honneur de Son
Altesse Royale la Princesse Lalla Meryem.

Lors de ce spectacle, organisé par l'Institut
académique des arts relevant de l'Académie du
Royaume du Maroc, en coopération avec le minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication (Département de la culture), l'orchestre a
interprété avec brio et magnificence un florilège
de chansons tirées du répertoire international clas-
sique et des chansons de la musique du patrimoine
musical juif  (klezmer), outre des fusions musicales
diverses.

Cet évènement artistique, auquel ont été de la

partie des jeunes musiciens de la Gendarmerie
Royale, de la Garde Royale et des Forces Royales
Air, a fait la part belle au patrimoine marocain au-
thentique, particulièrement la musique andalouse
dans laquelle brillent les rythmes et les sonorités
de la musique marocaine et arabe.

Le concert a été aussi marqué par la partici-
pation des membres de l'Opéra de Berlin et des
musiciens en provenance d'Italie, d'Espagne, de
France, des Etats-Unis d'Amérique, d'Argentine
et du Venezuela, qui ont partagé leurs expériences
avec des jeunes issus de 12 villes marocaines, outre
la chorale de l'artiste Mohamed Briouel, qui a in-
terprété des chansons puisées dans le patrimoine
musical andalou et gharnati, fusionnées de manière
esthétique avec des compositions musicales et des
mélodies internationales.

Le concert de l'Orchestre national des jeunes
du Maroc a également été l'occasion de présenter
des performances musicales individuelles et col-
lectives et des mélodies de la musique internatio-
nale intemporelle, ainsi que l'interprétation de
chansons musicales célèbres du patrimoine natio-
nal, dont le chef-d'œuvre "Sawt Al Hassan" de
l'auteur-compositeur feu Fathallah Lamghari,
chanté lors l'épopée glorieuse de la Marche Verte
en 1975.

Fondé par la Marocaine Monia Rizkallah, le
projet "El Akademia Master class" vise à encou-
rager les jeunes musiciens marocains talentueux et
à valoriser leur professionnalisme par des échanges
musicaux et sociaux avec des formateurs (musi-
ciens expérimentés issus de grands orchestres in-
ternationaux) et de jeunes musiciens étrangers.

Fondatrice et présidente-directrice du projet
"El Akademia Master class", Monia Rizkallah a dé-
buté en France avec un parcours d’exception qui
la mènera à Varsovie et Berlin pour devenir pre-
mière cheffe d’attaque à l’Opéra de Berlin. Depuis,
elle multiplie les participations aux plus grands or-
chestres internationaux et collabore avec des chan-
teurs d’opéra célèbres.

L'Institut académique des arts figure parmi les
organes scientifiques de l'Académie du Royaume
du Maroc, et ses missions consistent notamment
à développer la création artistique, allouer l’atten-
tion aux arts et au patrimoine artistique marocain
authentique, sous toutes ses formes, et à la diversité
de ses composantes, œuvrer à le faire connaître et
contribuer à sa préservation et à sa valorisation par
tous les moyens disponibles.
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Bouillon de cultureDes jeunes talents exposent
leurs créations à Salé
Des jeunes talents de la ville de Salé

ont donné à voir, samedi, leurs
créations d'arts plastiques lors

d'une exposition placée sous le thème
"Soutenir l'art au service du développe-
ment".

Organisée dans le cadre d'une coopé-
ration entre l'Initiative nationale pour le dé-
veloppement humain (INDH),
l'Association marocaine d'art et de déve-
loppement et la préfecture de Salé, l'expo-
sition porte sur plus de 30 tableaux aux
couleurs vives, exprimant l'innocence et la
spontanéité de ces jeunes à travers des
lignes fluides qui représentent des épisodes
de leurs vies quotidiennes.

Cet événement artistique, au cours du-
quel des attestations honorifiques ont été
remises à tous les participants, vise à mettre
en lumière les talents de Salé et à sensibili-
ser les jeunes en particulier à l’importance
des arts plastiques.

A cette occasion, la présidente de l’As-
sociation marocaine d'art et de développe-
ment, Ghizlane El Mahjoubi, a indiqué
que l’exposition "Petits doigts" est aussi
l’occasion de remettre des attestations aux
jeunes talents ayant parachevé leurs études
au sein de l’école Rahmoun des beaux-arts,
qui relève de l’association.

Cette exposition sera désormais orga-
nisée de manière périodique dans les pro-
chaines années dans l'optique de faire de
l'éducation aux arts et à la culture un fac-
teur d'épanouissement et de réussite, a-t-
elle dit.

La principale finalité est de promou-
voir l’offre culturelle et la créativité
constructive afin de parvenir à concrétiser
le développement escompté, a assuré

Mme. El Mahjoubi, ajoutant que l’art plas-
tique demeure un outil essentiel de forma-
tion de l’enfant d’aujourd’hui et du citoyen
de demain.

De son côté, le chef  du programme
d’amélioration du revenu et d'inclusion
économique des jeunes à la division de l’ac-
tion sociale à la préfecture de Salé, Moha-
med Draoui, a indiqué que cet événement
artistique représente une opportunité pour
fêter les lauréats de l’école Rahmoun des
beaux-arts.

Cette initiative accorde une attention
particulière à la jeunesse en veillant à réussir
son inclusion économique par le biais de
l’art, a-t-il fait observer, soulignant que l’in-
clusion et l’amélioration du revenu sont
aussi possibles à travers la culture et l’art.

Côté participants, Asmae Amraoui,
jeune fille à besoins spécifiques, a estimé
que la peinture représente à la fois un loisir,
un mode de vie et un talent qui s’est aiguisé
grâce à la formation dispensée à l’école
Rahmoun tout au long de l’année écoulée.

L’attestation octroyée par l’école et
l’association constitue un couronnement
du parcours de formation, a-t-elle pour-
suivi, ajoutant que cette exposition offre
une opportunité pour exposer et présenter
ses créations artistiques au public.

Les deux films les plus attendus de l'été tien-
nent leurs promesses au box-office nord-
américain: la poupée "Barbie", précédée

d'une intense campagne marketing, a réalisé le
meilleur lancement de l'année 2023 avec 155 mil-
lions de dollars de recettes durant le week-end, de-
vant le biopic sur le concepteur de la bombe
atomique, "Oppenheimer" (80,5 millions).

Ces chiffres, communiqués par les cabinets
Exhibitor Relations et Comcost, devraient permet-
tre aux salles obscures des Etats-Unis et du Canada
de totaliser leurs meilleures recettes (environ 300
millions de dollars) sur une fin de semaine depuis
la pandémie de Covid-19, qui a porté un coup dur
aux cinémas.

"Ce week-end montre de manière éclatante

qu'il n'y a tout simplement pas mieux que de voir
un film au cinéma", a commenté le président de
l'Association nationale des propriétaires de salles
aux Etats-Unis (NATO), Michael O'Leary, parlant
de "week-end vraiment historique" pour les ciné-
mas, affaiblis par la concurrence des plateformes
de streaming.

Les deux films aux antipodes étaient très at-
tendus, avec d'un côté "Barbie" et ses légions de
fans tout de rose vêtus lors des séances et, de l'au-
tre, la nouvelle oeuvre de Christopher Nolan ("In-
ception", "Dunkerque", "Interstellar"), qui dresse
le portrait tortueux du physicien américain Robert
Oppenheimer (1904-1967), le concepteur de la
bombe atomique, avec Cillian Murphy dans le rôle-
titre.

Sur fond de grève des acteurs et des scénaristes
d'Hollywood, leur sortie concomitante a créé l'évé-
nement, un phénomène "Barbenheimer" s'empa-
rant même des réseaux sociaux. Selon la NATO,
plus de 200.000 spectateurs avaient prévu d'aller
voir les deux films durant la même journée au
cours du week-end, ce que prévoyait de faire
Emma McNealy, une gestionnaire de comptes de
35 ans vivant dans le Colorado.

"J'ai vu sur internet que des gens voulaient le
faire et ça m'a semblé drôle", a-t-elle dit à l'AFP, en
glissant que Barbie avait sa priorité.

"Je suis sûre que j'aurais fini par regarder
(+Oppenheimer+), mais pas dès le week-end de
sa sortie", a-t-elle expliqué.

"Je pense que beaucoup de femmes appré-
cient qu'une Barbie ait plus d'épaisseur dans le récit,
que ce ne soit pas qu'une poupée enrobée de sucre
d'orge", ajoute-t-elle à propos du film de Greta
Gerwig.

Boostée par une intense campagne marketing
du fabricant de jouets Mattel et de Warner Bros,
cette comédie de la réalisatrice de "Lady Bird" fait
mieux pour son lancement que "Super Mario", ins-
piré du célèbre personnage de jeux vidéo (146 mil-
lions début avril), ou que la suite d'Avatar de James
Cameron ("Avatar: la voie de l'eau", 134 millions
en décembre 2022).

Dans une relecture pop et ironique, où le rose
dégoulinant et les paillettes sont à prendre au se-
cond degré, Barbie, incarnée par Margot Robbie -
- Ryan Gosling joue Ken -- est sommée de troquer
ses chaussures à talons contre des sandales Bir-

kenstock pour quitter son univers parfait de Barbie
Land et plonger dans le monde réel.

Pour David Gross, qui publie la newsletter
spécialisée "FranchiseRE", ce lancement est un
"record".

"Aucun film comique, quel qu'il soit, n'a ja-
mais dépassé les 85,9 millions de dollars sur un
week-end de lancement de trois jours", écrit-il.

D'après les sites spécialisés, c'est aussi le meil-
leur lancement dans les salles nord-américaines
pour un film réalisé par une femme, devant "Won-
der Woman" de Patty Jenkins (2017) et "Captain
Marvel", co-réalisé par Anna Boden et Ryan Fleck
(2019).  Produit par Universal Pictures, "Oppen-
heimer" réalise aussi de très bons débuts pour un
film de 3 heures, avec 80,5 millions de recettes. Un
"superbe lancement" selon David Gross, pour qui
"Barbie et Oppenheimer sont complémentaires"
et qui insiste: "Les spectateurs se déplacent quand
il y a de bons films".

"Sound of Freedom", thriller controversé sur
le trafic d'enfants, complète le podium du box-of-
fice avec 20 millions de dollars, suivi par "Mission:
Impossible Dead Reckoning" (19,5 millions) et
"Indiana Jones et le cadran de la destinée" (6,7 mil-
lions).

Même s'ils progressent, les cinémas nord-amé-
ricains n'ont pas encore comblé leur retard en
termes de recettes sur l'avant-pandémie : d'après
Comcost, sur la période du 1er janvier au 23 juillet,
ils ont engrangé 5,3 milliards de dollars en 2023,
contre 4,6 milliards en 2022 mais 6,6 milliards en
2019.

Avec “Barbie”, le box-office nord-américain voit la vie en rose

Festival de Venise
La Mostra de cinéma de Venise, qui marque cette année sa

80e édition, a annoncé le remplacement de son film d'ouverture
par "Comandante" du réalisateur italien Edoardo De Angelis,
sur fond de grève historique à Hollywood.

Le festival, qui se déroulera du 30 août au 9 septembre,
avait indiqué début juillet qu'il serait inauguré par "Challengers",
un film de Luca Guadagnino avec Zendaya, Josh O'Connor et
Mike Faist. Mais ce long-métrage "ne participera pas au festival
à la suite des décisions prises par la production", a annoncé la
Mostra dans un communiqué, sans plus de précisions.

Ce changement intervient alors que les acteurs et scénaristes
américains ont entamé le 14 juillet un mouvement social jamais
vu depuis 1960 à Hollywood, qui paralyse la production ciné-
matographique et télévisuelle américaine.

Les acteurs réclament une revalorisation de leurs rémuné-
rations "résiduelles", qui ont dégringolé avec l'avènement du
streaming, et des garanties contre le clonage de leur voix et de
leur image sans consentement, craignant d'être remplacés par
l'intelligence artificielle (IA).

Inspiré d'une histoire vraie, "Comandante" retrace le sau-
vetage de 26 naufragés belges durant la Seconde Guerre mon-
diale par un capitaine de sous-marin incarné par Pierfrancesco
Favino.

Il sera projeté le mercredi 30 août en avant-première mon-
diale dans la grande salle du palais du cinéma sur le Lido de Ve-
nise, lors de la soirée d'ouverture du doyen des festivals.

Edoardo De Angelis, 44 ans, a notamment réalisé "Indivi-
sibili" (2016) et la série "La vie mensongère des adultes", diffusée
sur Netflix.

Le festival s'achèvera par la projection le 9 septembre à l'is-
sue de la cérémonie de remise des prix du film "La sociedad de
la nieve" du réalisateur espagnol Juan Antonio Bayona, ont in-
diqué samedi les organisateurs.
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Perché sur une plateforme
pour peindre un mur de 10
mètres de haut dans la cha-
leur intense du Texas, May-

nor Alvarez s'est soudain senti
fébrile avec une envie de vomir. Il a
voulu redescendre mais son contre-
maître lui a ordonné de "continuer
à produire".

La vague de chaleur qui sévit de-
puis près d'un mois dans le sud des
Etats-Unis touche de plein fouet les
ouvriers du bâtiment, qui sont ex-
posés à des températures supé-
rieures à 40°C.

Et cela ne devrait pas aller en
s'améliorant: des températures re-
cord sont attendues ce week-end,
notamment 46°C samedi à Corpus
Christi, dans le sud du Texas.

"J'ai déjà souffert de coups de
chaleur. Et vous savez ce que ça fait?
Des crampes dans les jambes et les
bras, des maux de tête, une envie de
vomir et des palpitations", dit May-
nor Alvarez, peintre en bâtiment
d'origine guatémaltèque, lors d'une
manifestation vendredi près de l'hô-
tel de ville de Houston, la grande
ville du sud texan.

Mais, ajoute cet ouvrier de 42
ans, "quand je me plains à mon su-
perviseur, qui est en bas, il me dit de
continuer à travailler (...) Je descends
parce que je n'en peux plus (...) Si
j'étais resté cinq minutes de plus, je
ne serais pas là pour vous le racon-
ter".

Les manifestants s'opposent à
une récente loi approuvée par le
gouverneur républicain du Texas,
Greg Abbott, remettant en question

le droit des ouvriers du bâtiment de
villes comme Dallas ou Austin à
faire une pause pour s'hydrater
toutes les quatre heures.

La loi, qui doit entrer en vigueur
en septembre, n'interdit pas ces
pauses hydratantes mais entend har-
moniser les règlements au niveau de
l'Etat sur un ensemble de sujets liés
au droit du travail ou à l'agriculture,
plutôt que de laisser les municipali-
tés, généralement démocrates, légi-
férer sur le sujet. Et ce, au nom de
la liberté d'entreprendre.

"C'est une loi qui tue", estime

Maynor Alvarez de son côté.
Une vingtaine de kilomètres

plus au nord, Juan, un Mexicain de
28 ans qui préfère ne pas donner
son nom de famille, est debout sur
une échelle et termine des travaux
sur le mur d'un bâtiment en
construction.

La température ressentie dé-
passe les 40°C et le soleil est aveu-
glant.

Coiffé d'un casque, et portant
un gilet et des lunettes de protec-
tion, il s'est entouré la tête d'une
sorte d'écharpe pour protéger sa

nuque des rayons de soleil.
"Quand je ne bois que de l'eau,

j'ai des vertiges, j'ai envie de vomir à
cause de la chaleur, j'ai besoin d'au-
tre chose, d'un Coca, d'un Gatorade,
et de froid, pour pouvoir marcher
correctement. La période la plus
chaude de la journée se situe entre
11 heures et 15 heures", raconte-t-il
à l'AFP.

Son collègue Edwin, âgé de
21 ans et également mexicain, re-
vient avec une boisson déshydra-
tante. "J'y suis presque
accoutumé mais cette année la

chaleur est plus forte", dit-il.
Maynor Alvarez dit toutefois

qu'il est impossible de se plaindre,
sous peine de ne pas être payé à
temps plein ou de se voir refuser du
travail.

Lors du rassemblement à Hous-
ton, Luz Martinez, également ou-
vrière dans le bâtiment, raconte
comment elle a dû travailler dans un
immeuble de 20 étages où les ou-
vriers devaient redescendre au rez-
de-chaussée pour boire à l'extérieur.

"Le 4 juillet, jour férié (aux
Etats-Unis), on rénovait une école,
dans un espace clos, sans clim car il
y a ceux qui ne veulent pas payer
l'électricité", explique-t-elle en se
souvenant d'un collègue qui a fait un
malaise.

"On se meurt. Nous priver
d'eau, de pauses pour nous hydrater,
ce n'est pas juste", ajoute-t-elle.

Les ouvriers déplorent la mort
d'un collègue de 46 ans à la mi-juin,
Felipe Pascual, sur un chantier dans
la banlieue d'Houston.

Le Texas est l'Etat qui enregistre
le plus de morts dans le secteur du
bâtiment liés à la chaleur: 42 entre
2011 et 2021, selon des chiffres of-
ficiels de la section texane du syndi-
cat AFL-CIO.

"Il n'est pas toujours possible
d'être à l'ombre, nous sommes des
travailleurs dans la construction.
Avoir ces pauses et boire de l'eau est
essentiel pour continuer", affirme à
l'AFP Cristian Canela, représentant
du syndicat local des peintres en bâ-
timent, en dénonçant une loi "in-
sensée".

Le chatbot médical d'intelligence artifi-
cielle de Google a réussi l'examen de
médecine aux Etats-Unis, mais ses ré-

sultats restent en deçà de ceux des humains,
indique une étude publiée mercredi dans Na-
ture.

L'année dernière, la sortie de ChatGPT --
dont le développeur OpenAI est soutenu par
le rival de Google, Microsoft-- a lancé une
course entre les géants de la technologie dans
le domaine en plein essor de l'IA.

La santé est un domaine où la technologie
a déjà montré des progrès tangibles, certains
algorithmes se révélant capables de lire des
scanners médicaux mieux que les humains.

Google avait dévoilé son outil d'IA dédié
aux questions médicales, appelé Med-PaLM,
dans un article en pré-publication, en décem-
bre.

Contrairement à ChatGPT, il n'a pas été
ouvert au grand public.

Google affirme que Med-PaLM a été le

premier grand modèle de langage, une tech-
nique d'IA entraînée sur de grandes quantités
de texte produit par l'homme, à réussir
l'USMLE (US Medical Licensing Examina-
tion).

La réussite de cet examen permet d'exercer
la médecine aux Etats-Unis. Pour y parvenir, il
faut obtenir un score de 60% environ. En fé-
vrier, une étude avait révélé que ChatGPT avait
obtenu des résultats plutôt satisfaisants à l'exa-
men.

Dans une nouvelle étude, évaluée par les
pairs et publiée mercredi dans la revue Nature,
les chercheurs de Google ont déclaré que
Med-PaLM avait atteint 67,6% en répondant
aux questions à choix multiples de style
USMLE.

Ces résultats sont "encourageants, mais
restent inférieurs à ceux des humains", indique
l'étude.

Pour identifier et réduire ce que l'on ap-
pelle les "hallucinations" --le mot qui désigne

une réponse manifestement fausse proposée
par un modèle d'IA--, Google a indiqué avoir
développé une nouvelle référence d'évaluation.

Karan Singhal, chercheur chez Google et
auteur principal de la nouvelle étude, a expliqué
à l'AFP que son équipe avait testé une version
plus récente du modèle.

Med-Palm 2 aurait atteint le score de
86,5% à l'examen USMLE, dépassant la ver-
sion précédente de près de 20%, selon une
étude publiée en mai qui n'a pas été évaluée par
des pairs.

Selon le Wall Street Journal, Med-PaLM 2
serait en test dans le prestigieux hôpital de re-
cherche américain Mayo Clinic depuis avril.

Tout test effectué avec Med-PaLM 2 ne
sera pas "clinique, ni face au patient, ni suscep-
tible de nuire aux patients", a assuré Karan Sin-
ghal. Le modèle sera plutôt testé pour des
"tâches administratives qui peuvent être auto-
matisées relativement facilement, avec de fai-
bles enjeux", a-t-il ajouté.

Face à la chaleur, le cri d'alarme d'ouvriers au Texas 

Le chatbot médical d'IA de Google réussit l'examen de médecine américain
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Le marché des locations de
vacances a fortement été
perturbé durant les cinq

premiers mois de l’année 2023,
l’offre d’appartements et de villas
ayant connu une chute significa-
tive sur cette période. 

En effet, selon une étude réa-
lisée par Mubawab, la première
moitié de l’année a été marquée
par une baisse importante de
l’offre et des prix en hausse.

Sur la période allant de jan-
vier à mai 2023, «l’offre de biens
dédiés à la location saisonnière a
subi une diminution de 18,5%
par rapport à la même période de
l’an passé», a indiqué le site lea-
der de l’immobilier au Maroc
précisant que l’offre d’apparte-
ments a baissé de 17,4% et celle
de villas a connu une chute signi-
ficative de 25,8%.

Pour Kevin Gormand, CEO
et cofondateur du Groupe Mu-
bawab, «la baisse significative de
l'offre peut s'expliquer par divers
facteurs, notamment une forte
demande». 

D’après lui, «lorsqu'il y a une
demande accrue, les biens sont
rapidement loués, ce qui réduit le
nombre d'options disponibles
sur le marché».

Quoi qu’il en soit, et pour
s’en convaincre, il a suffi à la pla-

teforme de mise en relation entre
l'offre et la demande du marché
immobilier de suivre et d’appré-
cier les  tendances observées au
niveau des destinations les plus
prisées. A savoir les villes de
Marrakech, Agadir, Tanger et
Casablanca dont les parts dans
l’offre de locations de vacances
ont reculé au cours de cette pé-
riode.

Il ressort en effet des résul-
tats de son analyse que la part de
la ville de Marrakech dans l’offre
de locations de vacances est pas-
sée de 34% à 33% entre janvier-
mai 2022 et janvier-mai 2023,
tandis que les prix ont connu une
augmentation durant la même
période. 

Précisons que «le tarif
moyen pour une nuitée dans un
appartement à Marrakech est de
670 MAD, ce qui représente une
augmentation de 14% par rap-
port à la même période de l’an-
née précédente et celui d’une
nuitée dans une villa s’élève à
4.725 MAD, soit une hausse de
25% par rapport à la même pé-
riode en 2022», a fait remarquer
Mubawab.

Toujours selon le portail spé-
cialisé, «la ville d’Agadir - qui re-
présentait 15% de l’offre pour la
période janvier-mai 2022 - est
passée à 7% sur la même période
en 2023». 

Précisons également que
pour une nuitée en appartement

à Agadir, il faut compter, en
moyenne, 600 MAD. Ce qui cor-
respond à une hausse de 26%
par rapport à la même période de
l’année précédente.

Les données recueillies par la
plateforme montrent en outre
que «la part de la ville de Tanger
dans l’offre de locations de va-
cances est passée de 11% à 9%
entre janvier–mai 2022 et jan-
vier–mai 2023», a-t-elle égale-
ment constaté dans un
communiqué.

Comme pour les villes de
Marrakech et Agadir, les prix ont
également connu une augmenta-
tion dans la capitale du Détroit.
Pour preuve, «le tarif  moyen
pour une nuitée dans un appar-
tement s’élève à 650 MAD, en
moyenne, ce qui représente une
augmentation de 10% par rap-
port à la même période de l’an-
née précédente». 

En ce qui concerne les villas,
le tarif  moyen est de 4.100 MAD
par nuitée, soit une hausse de 9%
par rapport à la même période en
2022.

S’agissant de la ville de Casa-
blanca, qui représentait 9% de
l’offre pour la période janvier-
mai 2022, sa part dans l’offre de
locations de vacances est passée
à 6% sur la même période en
2023. 

D’après Mubawab, «en
moyenne, le tarif  pour une nui-
tée dans un appartement à Casa-

blanca s’élève à 800 MAD, ce qui
représente une augmentation de
35% par rapport à la même pé-
riode de l’année précédente».

A propos de la demande, qui
a connu une augmentation de
plus de 14%, une analyse plus
détaillée de cette tendance sug-
gère que la demande d'apparte-
ments a augmenté de 13%, et
celle de villas a connu une aug-
mentation de 39%.

Selon les résultats de l’analyse
de la plateforme, cette demande
s’articule, principalement, autour
des villes de Marrakech, Casa-
blanca, Rabat, Agadir et Tanger.

Restons sur la demande pour
ajouter que les locataires sont à
la recherche de plus de confort,
comme l’a constaté Mubawab. 

Selon le site spécialisé, «en
termes de superficies des appar-
tements, l’on passe ainsi d’une
moyenne de 82m² à une
moyenne de 84m², soit 2m² de
plus. Pour les villas, l’on passe
d’une moyenne de 786m² à une
moyenne de 796m², soit 10m² de
plus».

Analysant les tendances au
niveau aménagement, la plate-
forme indique que «29% des ap-
partements sont dans une
résidence fermée avec piscine
contre 25% l’année précédente.
Pour les villas, 89% compren-
nent une piscine contre 87%
pour la même période en 2022».

Alain Bouithy

La Bourse 
de Casablanca
en nette hausse

La Bourse de Casablanca a clô-
turé la semaine allant du 17 au
21 juillet en nette hausse, son

indice principal, le MASI, gagnant
2,14 % à 11.793,5 points (pts).  Au
cours de cette semaine, le MASI.20,
qui regroupe les 20 valeurs les plus li-
quides, a pris 2,32% à 957,43 pts et le
MASI.ESG, indice des entreprises qui
recueillent la meilleure notation ESG,
telle que publiée par Moody's ESG
Solutions, a avancé de 2,42% à 885,2
pts.  Le MASI Mid and Small Cap, in-
dice thématique qui calcule la perfor-
mance des cours des petites et
moyennes entreprises cotées, a pro-
gressé, quant à lui, de 1,28% à 936,24
pts, rapporte la MAP. 

Depuis le début de l'année, ces
quatre indices affichent des perfor-
mances respectives de 10,01%,
11,66%, 9,96% et 11,54%. Sur le plan
sectoriel, 19 indices des 23 représentés
à la cote casablancaise ont fini en
hausse, tandis que 3 secteurs ont fini
en baisse et un secteur est resté stable.
Dans le détail, le secteur de distribu-
tion (+4,06%) a enregistré la plus
forte hausse de la semaine, devant
ceux de la chimie (+3,93%) et des
mines (+3,9%).

Du côté des perdants, le secteur
des Ingénieries et biens d'équipement
industriels a accusé la plus forte baisse
(-2,61 %), suivi de celui des Sociétés
de placement immobilier (-0,86%) et
de celui des services des matériels, lo-
giciels et services informatiques (-
0,35%).  Le volume global des
échanges s'est chiffré à plus de
450,357 millions de dirhams (MDH),
réalisé principalement sur le marché
central et dominé par les transactions
portant sur Attijariwafa Bank (90,63
MDH), Bcp (53,14 MDH) et Itissalat
Al-Maghrib (33,4 MDH). 

La capitalisation boursière s'est
établie, quant à elle, à plus de 610,137
milliards de dirhams (MMDH). Sur le
front des valeurs, les meilleures per-
formances ont été réalisées par Stok-
vis Nord Afrique (+15,62% à 12,88
DH), Aluminum du Maroc (+5,92%
à 1.377DH), Auto Hall (+5,77% à
82,5 DH), Managem (+5,01% à 1.990
DH) et IB Maroc.com (5% à 26,25
DH). A l'opposé, les plus fortes
baisses de la semaine ont été accusées
par Stroc Industrie (-5,4% à 33,1
DH), Oulmes (-3,96% à 1.527 DH),
M2M Group (-3,59% à 698 DH),
SMI (-3,23% à 1.200 DH) et Dari
Couspate (-2,28% à 3.645 DH).

L’offre de location saisonnière en
forte baisse de janvier à mai 2023

A la recherche de
plus de confort,
la demande 
a connu une 
augmentation de
plus de 14% sur
les cinq premiers
mois de l’année

“
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OCPAfrica prend part,
du 20 au 29 juillet à

Kigali, à la 16ème édition du
Salon de l'agriculture du Rwanda
(Agrishow 2023), qui se tient sous
le thème "La transformation de

l'agriculture en un secteur résilient
et compétitif  grâce à la technolo-
gie, l'innovation et l'investisse-
ment".

Fournisseur pionnier des so-
lutions de fertilisants adaptées
aux conditions locales et aux be-
soins des sols et des cultures,
OCP Africa participe à cette édi-
tion à travers la mise en place d'un
"Village des partenaires", dans le
cadre du projet "Nourrir le futur
Rwanda," en partenariat avec
l'Agence américaine pour le déve-
loppement international
(USAID), rapporte la MAP.

Le Stand OCP Africa connaît
une grande affluence, notamment
de la part des agriculteurs désirant
connaître les services et produits
proposés par la société et bénéfi-
cier des solutions innovantes et à
forte valeur ajoutée, développées
par le Groupe marocain dans les
domaines de la production agri-
cole et de la sécurité alimentaire.

Ce Salon constitue pour OCP
Africa une opportunité de pré-
senter aux visiteurs notamment le
programme "School Lab" qui bé-
néficie à près de 30.000 agricul-
teurs rwandais, leur permettant de
développer leurs pratiques agri-
coles.

Le Stand OCP Africa présente
également aux visiteurs intéressés
par ce programme basé sur l'orien-
tation et le soutien, des exposés et
des ateliers interactifs sur les meil-
leures pratiques agricoles, à même
d'augmenter la production, ainsi
que des consultations permettant

aux agriculteurs locaux de réaliser
les meilleurs niveaux possibles de
productivité.

Le programme du Salon, qui
devrait attirer plus de 2.000 visi-
teurs et 500 exposants de 16 pays,
prévoit des rencontres et des ate-
liers visant à développer l'utilisa-

tion de la nouvelle technologie et
des innovations dans le domaine
agricole. Il ambitionne également
d'encourager les investissements
agricoles afin d'augmenter la
compétitivité du secteur et garan-
tir la sécurité alimentaire au ni-
veau du continent. 

En se dotant du Fonds Mohammed VI
pour l'investissement, fonds souverain
de référence désormais opérationnel,

le Maroc complète son dispositif  de l'investis-
sement en exécution des Hautes instructions
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI conte-
nues dans Son discours du 9 octobre 2020.
Annoncé dans le sillage des réformes pour la
relance économique post-Covid, le Fonds Mo-
hammed VI pour l'investissement, qui a signé
récemment son lancement effectif, est le cou-
ronnement d’une série de chantiers à caractère
socio-économique engagés sous la forte im-
pulsion du Souverain, rapporte la MAP.

Force est de constater que la dynamique
de progrès du Maroc a connu une nette ac-
célération depuis l’apparition de la crise sani-
taire mondiale, à laquelle le Royaume a
apporté des réponses pragmatiques par des
ajustements structurels qui façonneront le
cours de son développement. Comme l'illus-
tre le Fonds Mohammed VI pour l’investis-
sement. Pensé aux diapasons des réalités
économiques et sociales du Maroc, ce chan-
tier, qui intervient en synergie avec celui de la
Nouvelle Charte de l'Investissement, se veut
être un levier important de la dynamique éco-
nomique via sa contribution à la création de
richesses et d’emplois.

Ce fonds souverain innovant entend ac-
célérer le rythme de réalisation des investis-
sements, promouvoir l’action du secteur
privé, contribuer à la croissance économique

et à la création d'emplois, faciliter la double
transition numérique et écologique et maxi-
miser l'impact sur les plans économique, so-
cial et environnemental.

Pour cela, il proposera aux opérateurs
économiques des mécanismes de finance-
ment variés et adaptés à leurs besoins pour
leur développement au Maroc et à l'interna-
tional, pour l'accroissement de leur compéti-
tivité, pour accélérer la transition vers une
économie verte et vers la durabilité et pour
s'adapter aux normes et réglementations in-
ternationales. Initialement doté d'un capital
de 45 milliards de dirhams (MMDH), le
Fonds Mohammed VI pour l’investissement,
qui prévoit de mobiliser des ressources sup-
plémentaires de 120 à 150 MMDH dans les
5 ans à venir, interviendra selon deux modes
d’action, l’un direct pour les projets d'enver-
gure ou à portée stratégique et l’autre indirect
à travers des sous-fonds thématiques ou sec-
toriels. Ainsi, l’apport du Fonds serait son im-
plication en amont dans les projets
d’envergure ou à portée stratégique pour s'as-
surer de leur viabilité économique et contri-
buer à l'optimisation du business modèle. En
aval, il participera au tour de table de ces so-
ciétés comme partie prenante à leur finance-
ment et à leur structuration.

L'intervention dudit Fonds au capital de
ces projets vise plusieurs objectifs stratégiques
pour l’Etat, notamment en matière de souve-
raineté nationale via le maintien des partici-

pations marocaines dans les capitaux des so-
ciétés étrangères, ou de développement de
l’expertise locale dans la gestion de projets
d’infrastructures.

A l'égard des investisseurs, le Fonds de-
vrait intervenir pour réduire leur perception
du risque et rassurer les soumissionnaires po-
tentiels, mais également agir en tant que par-
tenaire  tout au long de la vie du projet en
ayant un rôle fédérateur entre les investisseurs
privés et les pouvoirs publics. S’agissant de
l’intervention indirecte du Fonds Moham-
med VI pour l'investissement, elle se fera à
travers des sous-fonds thématiques ou secto-
riels. Ce système vise principalement la contri-
bution du Fonds à l'émergence d'une
industrie du capital investissement et le déve-
loppement de son impact sur l’économie na-
tionale. Il s’agira ainsi de relever les capacités
des sociétés de gestion, aussi bien dans le vo-
lume des fonds gérés qu'au niveau de l'exper-
tise, de la gouvernance et de la transparence,
pour renforcer leur crédibilité auprès des in-
vestisseurs nationaux et internationaux.

Les sociétés de gestion, empruntant cette
voie, seront accompagnées par le Fonds qui
s'engagera à être premier investisseur dans les
sous-fonds proposés dans la limite du tiers de
la taille envisagée pour chacun des sous-fonds.
Ces acteurs seront appelés à jouer un rôle de
plus en plus important pour financer la crois-
sance des entreprises, gérer et atténuer les
risques, et apporter de l'expertise, des res-

sources et un réseau de contacts à ces entre-
prises pour les aider à renforcer leur efficacité
opérationnelle et leur position concurrentielle
et à accroître leur rentabilité. Et pour compléter
son intervention, le Fonds Mohammed VI
pour l’investissement envisage de mettre en
place un produit de dette subordonnée pro-
posé aux entreprises marocaines et qui sera ju-
melé avec un crédit bancaire. Ce produit
innovant assimilé à des quasi-fonds propres en-
tend inciter les entreprises à réaliser leurs projets
d'investissement en les épargnant de l’apport
en fonds propres exigé par le système bancaire.

Présentant un caractère non-dilutif, la
dette subordonnée devrait renforcer les fonds
propres des entreprises à travers des modali-
tés souples de mise en place avec l'appui du
système bancaire. Le succès de cette initiative
reste, toutefois, tributaire de la mobilisation
de l’ensemble des parties prenantes à com-
mencer par les banques pour la distribution
de prêts, les investisseurs institutionnels qui
investiront aux côtés du Fonds dans un véhi-
cule dédié, et la société de gestion qui sera en
charge de gérer ce produit pour le compte du
Fonds et de ses partenaires. 

Le Fonds souverain ambitionne d’agir
comme un modèle de bonne gouvernance,
d'efficience et de transparence conformé-
ment aux Hautes orientations Royales, en in-
tervenant directement sur des projets
stratégiques et s'engageant auprès des acteurs
de l’industrie du capital investissement.

OCP Africa prend part à l'Agrishow 2023 à Kigali

Fonds Mohammed VI : Une approche Royale novatrice au service de l'investissement
Un levier important de la dynamique économique via sa contribution à la création de richesses et d’emplois

Une opportunité
de présenter 
aux visiteurs 
le programme
"School Lab"
qui bénéficie 
à près de 30.000
agriculteurs
rwandais

“
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Le coup d’envoi du Championnat du
monde de football scolaire, organisé
sous le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI, du 22 au 31 juillet

au Maroc, a été donné dimanche soir au com-
plexe sportif  Prince Moulay Abdellah de
Rabat.

La cérémonie d’ouverture s'est déroulée
en présence notamment du ministre de l’Edu-
cation Nationale, du Préscolaire et des Sports,
Chakib Benmoussa, du président de la Fédé-
ration Royale Marocaine de Football (FRMF),
Fouzi Lekjaa, et du président de la Fédération
Internationale du Sport Scolaire (ISF), Lau-
rent Petrynka.

Elle a été inaugurée par une parade des
équipes participantes à cette édition du Cham-
pionnat du monde de football scolaire, durant
laquelle l’équipe nationale a été chaleureuse-
ment accueillie par les spectateurs.

Cette cérémonie haute en couleurs s’est
poursuivie avec un spectacle présenté par des
élèves des établissements scolaires marocains

et un show son et lumière qui ont mis en avant
les aspects civilisationnels et culturels du
Maroc et la richesse de son histoire pour le
grand plaisir des spectateurs présents.

Le point d’orgue de cette cérémonie d’ou-
verture a été sans doute le spectacle de drones
qui ont illuminé le ciel au-dessus du complexe
sportif  Prince Moulay Abdellah, largement
admiré par le public. Dans un discours à cette
occasion, M. Benmoussa a indiqué que le
Maroc est ravi d’accueillir les élèves du monde
entier, ajoutant que le sport scolaire est un vec-
teur de grandes valeurs.

Il a appelé les participants à incarner ces
valeurs tout au long de cette compétition de
grande ampleur, avant d'annoncer l'ouverture
officielle du championnat du monde de foot-
ball scolaire.

Cet événement mondial est organisé sous
l'égide de la Fédération internationale du sport
scolaire (ISF), du ministère de l’Education na-
tionale, du Préscolaire et des Sports, en colla-
boration avec la Fédération Royale marocaine

de football (FRMF) et la Fédération Royale
Marocaine du sport scolaire (FRMSS).

Cette édition du Championnat du monde
de football scolaire, féminin et masculin, or-
ganisée pour la première fois en Afrique, met-
tra aux prises 50 équipes représentant 31 pays.

Le Maroc en tant que pays organisateur
est représenté par 4 équipes, 2 équipes de filles
et 2 équipes de garçons, issues des lycées Al
Kindi de Berkane, Lalla Salma de Fès et Omar
Ibnou Al Khattab de Rabat.

A l’issue du tirage au sort de cette compé-
tition, l'équipe scolaire marocaine des garçons
(A), a été logée dans le groupe C, avec l'An-
gleterre (B), le Mexique (B) et le Bénin, tandis
que la sélection nationale (B) évoluera dans le
groupe G, aux côtés de la Tchéquie, du Pérou
et du Nigeria.

Chez les filles, l'équipe nationale (A) évo-
luera dans le groupe D avec l'Ouganda, le
Chili et l'Angleterre, tandis que la sélection (B)
jouera dans le groupe C contre le Brésil, le
Kirghizistan et le Mali.

Coup d’envoi à Rabat du Championnat
du monde de football scolaire

Le cavalier Abdelkebir Ouaddar,
montant le cheval "Ceika Ma-
louine", a remporté, dimanche, le

Prix SM le Roi Mohammed VI au titre du
championnat du Maroc seniors de saut
d'obstacles, dans le cadre de la 38è édition
de la Semaine du cheval, organisée du 15
au 23 juillet courant au Royal Complexe
des sports équestres et Tbourida Dar Es-
Salam à Rabat, sous le Haut patronage de
SM le Roi Mohammed VI.

Ouaddar a signé un chrono de 60.98
avec 4 points de pénalité, lors de cette
épreuve tenue en deux manches. Il a de-
vancé le lieutenant Yassine Laklach, mon-
tant "Chadonia PS", qui a réalisé 66.60 et
5.36 points de pénalité.

La troisième place est revenue à El
Ghali Boukaa, montant "Ugolino Du
Clos", qui a bouclé le parcours en 66.17
avec 10.05 points de pénalité.

Au terme de cette épreuve, le président

de la Fédération Royale marocaine des
sports équestres (FRMSE), Moulay Abdel-
lah Alaoui, a procédé à la remise du tro-
phée au vainqueur et des médailles aux
trois premiers du championnat du Maroc
de saut d'obstacles seniors.

La 38è édition de la Semaine du cheval
a mis en compétition 353 couples, cavaliers
et chevaux, dans 20 catégories différentes

pour décrocher la médaille d'or.
Au programme figuraient le cham-

pionnat Special Olympics Maroc, les
championnats du Maroc de dressage A et
B, le championnat du Maroc des clubs, les
championnats du Maroc seniors, seniors
amateurs, juniors, cadets et minimes (U13,
U18 et U21), de poney et des amateurs et
les championnats militaires A et B.

Semaine du cheval 2023 

Abdelkebir Ouaddar remporte le Prix SM le Roi Mohammed VI

Laurent Petrynka  
Le Maroc, une terre d’accueil
des grands événements 
sportifs internationaux 

Le Maroc est une terre d’accueil des
grands événements sportifs dans toutes
les catégories de sport et à différentes di-

mensions, continentale et mondiale, a affirmé
dimanche soir à Rabat, le président de la Fédé-
ration internationale du sport scolaire (ISF),
Laurent Petrynka.

Dans une déclaration à la presse à l’issue
de la cérémonie d’ouverture du championnat
du monde de football scolaire, il a indiqué que
l’organisation de cet événement sportif  de por-
tée internationale reflète la vision du Maroc
pour un sport qui bénéficie à tous, en particu-
lier sa jeunesse, et également la priorité de l’ins-
tance mondiale du sport scolaire, ajoutant que
cette vision commune a permis de mettre en
place une coopération exemplaire avec les ins-
tances marocaines du sport scolaire.

"Le Maroc offre une grande qualité d’or-
ganisation que ce soit au niveau des infrastruc-
tures sportives, de l’hébergement ou de la
logistique", a-t-il souligné, ajoutant que ces as-
pects techniques ont été réalisés dans les meil-
leures conditions.

"Cette cérémonie d’ouverture grandiose
est une pierre angulaire qui s’ajoute à l’édifice
de l’ISF", a-t-il relevé, notant que l’organisation
de cet événement "a mis en avant une jeunesse
marocaine engagée, porteuse de valeurs de
paix, d’interculturalité et du vivre-ensemble".

Pour sa part, le directeur du sport scolaire
au sein du ministère de l’Educationn, du Pré-
scolaire et des Sports, Abdesslam Mili a affirmé
que l’école marocaine dispose de capacités et
de compétences artistiques et techniques qui
ont fortement marqué la cérémonie d’ouver-
ture et tous les autres aspects liés à ce cham-
pionnat du monde de football scolaire.

"Cet événement montre au monde entier
que l’école marocaine est capable de se distin-
guer et de présenter des prestations de haut ni-
veau", a-t-il indiqué, ajoutant que la cérémonie
d’ouverture est une source de fierté car elle a
été conçue et réalisée par des compétences ma-
rocaines qui ont montré leur capacité à être au
devant de la scène lors d’un événement mon-
dial de grande ampleur.

Tirage au sort mardi des 
compétitions interclubs de la CAF

Le tirage au sort des phases préliminaires de la Ligue des
champions CAF TotalEnergies et de la Coupe de la Confé-
dération CAF TotalEnergies pour la saison 2023/24 aura

lieu mardi. 
« Le tirage au sort sera effectué ce mardi 25 juillet 2023

(11h00 GMT) au siège de la CAF, tout d'abord avec la Coupe de
la Confédération CAF TotalEnergies et ensuite la Ligue des
champions CAF TotalEnergies », précise la CAF dan un com-
muniqué. 

L’évènement sera diffusé en direct sur toutes les chaînes TV
partenaires de la CAF, le site officiel de la CAF,
CAFONLINE.COM et la chaîne YouTube officielle de la CAF,
CAF TV, fait-on savoir. 

Un total de 54 clubs de 42 associations membres sont enga-
gés dans la Ligue des champions de la CAF TotalEnergies de
cette saison, tandis que 52 clubs représentant 41 associations
membres participeront à la Coupe de la Confédération de la CAF
TotalEnergies, poursuit la CAF

Les compétitions interclubs de la CAF, y compris la Ligue
des Champions Féminine de la CAF, ont connu une croissance
considérable au cours des dernières saisons, grâce à l'investisse-
ment accru de la CAF dans la technologie de diffusion et l'enga-
gement marketing mondial dans ses compétitions. 

La saison dernière, les finales des deux compétitions ont en-
registré des records d'audience et d’affluence dans les stades. Cette
tendance devrait s'accentuer et s'étendre aux phases à élimination
directe et aux phases de groupes des deux compétitions.

Ghali Bougja s'adjuge le Prix 
SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan

Le cavalier Ghali Bougja s'est adjugé, dimanche, le Prix SAR le Prince Héritier Moulay
El Hassan au titre du championnat du Maroc U13 de saut d'obstacles, dans le cadre de
la 38è édition de la Semaine du cheval.

Montant le cheval "Con Tenor", Ghali Bougja a remporté cette épreuve, qui s'est
déroulée en deux manches, après avoir bouclé le parcours sans faute en 37.42 suite à la
tenue d'un barrage.

La deuxième place est revenue à Ghali Lazrak, montant "Thitja De Lombut", qui a
signé un chrono de 49.84 et 4 points de pénalité lors du barrage, tandis que la cavalière
Ines Hamoudi, montant "Soho Du Plessis", a complété le podium.

sport .qxp_Mise en page 1  24/07/2023  12:39  Page2



La sélection marocaine féminine a en-
tamé la première Coupe du monde de
football de son histoire par une défaite
face à son homologue allemande, 6

buts à 0, lundi au Melbourne Rectangular Sta-
dium en Australie.

Les buts de la rencontre, comptant pour la
première journée du groupe H, ont été inscrits
par Alexandra Popp (11e, 39e), Klara Bühl
(46e), ainsi que Hanane Aït El Haj (54e) et Yas-
min Mrabet (79e) contre leur propre camp, puis
Lea Schüller (90e).

L’autre match de ce groupe opposera la
Corée du Sud et la Colombie, mardi au Sydney
Football Stadium (3h00 GMT+1).

La prochaine sortie des Lionnes de l’Atlas
sera contre la Corée du Sud, dimanche prochain
au Hindmarsh Stadium (05h30 GMT+1).

Petites nations,
grande progression

L'Angleterre qui peine face à des no-
vices, la France qui bute sur les Jamaï-
caines, la Nouvelle-Zélande qui bat la
Norvège, le Canada accroché par le

Nigeria: le début de Mondial semble témoigner
d'un resserrement du niveau du foot féminin
mondial.

En 2019 en France, les Etats-Unis s'offraient
une balade face à la Thaïlande pour leur entrée en
lice, avec un impressionnant 13-0. Quatre ans plus
tard, contre le Vietnam qui jouait également sa
première Coupe du monde, les Américaines
championnes en titre n'ont pu passer que trois pe-
tits buts.

En quatre jours de compétition, aucun cador
de la discipline n'a réellement survolé sa rencontre,
à l'exception peut-être du Japon, sans partage face
aux Zambiennes (5-0). Certains se sont même fait
surprendre: les Canadiennes championnes olym-
piques (0-0 contre le Nigeria), la Norvège d'Ada
Hergerberg face aux Néo-Zélandaises (1-0) ou
encore la France, accrochée par la Jamaïque di-
manche (0-0).

Quatre ans plus tôt, les Reggae Girls avaient
pourtant encaissé douze buts en trois matches de
groupe, repartant à la maison sans avoir eu la
moindre chance de briller.

"Nous les petits pays, je pense qu'on joue avec
beaucoup de coeur. Cela montre que le football
féminin s'améliore de jour en jour", a assuré la Ja-
maïcaine Deneisha Blackwood, élue joueuse du
match. "L'équipe de France avait l'habitude de
surpasser ses adversaires lors du premier match,
c'est une habitude qui va changer car le football
se resserre", a abondé le sélectionneur des Bleues
Hervé Renard.

Cette tendance, qui reste tout de même à
confirmer, semble donner raison à la Fifa et à son
choix d'élargir la compétition à 32 équipes, alors
qu'elle n'en comptait que 16 en 2011 et 24 lors des
deux dernières éditions.

La réforme, qui implique plus de matches et
donc mécaniquement plus de revenus, a pu faire
grincer certains observateurs, peu convaincus par
l'argument du développement de la discipline et
inquiets pour les performances des huit novices
qualifiés pour cette épreuve en Australie et en
Nouvelle-Zélande.

"Beaucoup de gens qui croient que le football
féminin n'est toujours pas un superbe sport, qu'il
n'est pas divertissant ou qu'il est une sorte de pâle
copie du football masculin; verront que c'est une
discipline fantastique", a martelé le président de la
Fifa Gianni Infantino en ouverture du tournoi.
"Le niveau a incroyablement progressé ces dix
dernières années et ce sont les meilleures qui vien-
nent ici".

Les acteurs du jeu ont rapidement emboîté le
pas au dirigeant, après les premières surprises de
la compétition.

"Je pense qu'aujourd'hui, il n'y a plus de pe-
tites équipes. On l'a vu dans ce Championnat du
monde: celles qu'on pouvait penser être des pe-
tites équipes ont montré des choses et ont beau-
coup évolué. Elles ont beaucoup travaillé", a
assuré la Française Kadidiatou Diani après le
match nul des Tricolores.

Le sélectionneur jamaïcain n'est pas apparu
surpris, lui non-plus. "Cela part du régime alimen-
taire à la formation en passant par l'entraînement
physique. Les plus petits pays, nous n'avons peut-
être pas tous les moyens ni les infrastructures,
mais il y a une vision", a expliqué Lorne Donald-
son, après le premier point historique gagné en
Coupe du monde. "L'écart se resserre".

Programme du mardi
Groupe H: Colombie-Corée du Sud 03h00,

Sydney Football Stadium (Sydney)
Groupe A: Nouvelle-Zélande - Philippines

06h30, Wellington Regional Stadium (Wellington)
Groupe A: Suisse-Norvège 09h00, Waikato

Stadium (Hamilton)

La Mannschaft déroule
face à l’EN féminine

L'équipe de France en alerte: après avoir en-
trevu leurs limites contre la Jamaïque di-
manche (0-0) au Mondial, les Bleues doivent

composer avec une hécatombe de blessures sans pré-
cédent et une nouvelle inquiétude concernant le mol-
let de leur capitaine Wendie Renard.

A cinq jours d'un choc crucial face au Brésil, sa-
medi (12h00) à Brisbane, l'état physique de la joueuse
de 33 ans risque de donner des sueurs froides à l'en-
cadrement. Car une nouvelle contre-performance
laisserait entrevoir une deuxième place de groupe et
un huitième de finale probable face aux redoutées Al-
lemandes. Voire une élimination dès les phases de
poules, inédite depuis sa première participation à la
compétition en 2003...

Au centre d'entraînement des Bleues, les sourires
aperçus régulièrement en Australie depuis quinze
jours, se dissipent peu à peu, en même temps que la
liste de l'infirmerie s'allonge et les matches déçoivent.

Et le dernier coup dur en date a de quoi faire gri-
macer: Wendie Renard, cadre emblématique des
Bleues, a ressenti une douleur musculaire à un mollet

et a passé des examens lundi à la mi-journée. Une
IRM dont les résultats n'avaient pas encore été com-
muniqués dans l'après-midi à l'heure de Sydney.

Même si l'entourage des Bleues refusait de céder
à la "panique", l'alerte musculaire de Renard est d'au-
tant plus inquiétante qu'elle concerne une zone fragile
chez la défenseure de l'OL, déjà touchée aux mollets
dans le passé. Elle avait notamment déclaré forfait
pour le premier rassemblement de cette saison fin
août, diminuée par un pépin similaire, avant de revenir
avec l'OL mi-septembre.

Et ce n'est pas tout. Le Mondial de la jeune Nao-
mie Feller, attaquante du Real Madrid de 21 ans, a
également mal démarré. La joueuse, absente de l'en-
traînement lundi, a passé une IRM en raison d'une
gêne musculaire à une cuisse. Des examens complé-
mentaires seront réalisés en fin de semaine, a précisé
l'encadrement, actant implicitement son forfait contre
la Seleçao.

Il devient difficile de tenir les comptes, tant les
soucis s'accumulent.

En plus des cinq joueuses forfait avant le tournoi
(Amandine Henry, Marie-Antoinette Katoto, Del-
phine Cascarino, Griedge Mbock, Oriane Jean-Fran-
çois), sept Bleues convoquées dans les 23 ont connu
divers pépins depuis le début du rassemblement, de
Feller à Renard en passant par Selma Bacha (cheville),
Elisa De Almeida (adducteurs puis mollet), Aïssatou
Tounkara (mollet), Kenza Dali (genou) et Amel Majri
(genou).

Conséquence: les deux membres de la charnière
centrale titulaire, Renard et De Almeida, sont actuel-
lement incertaines pour affronter les Brésiliennes.

Or les absentes ont déjà énormément manqué à
l'équipe de France face aux Reggae Girls dimanche,

au point de remettre en question, déjà, l'objectif  du
dernier carré assumé par Hervé Renard et la fédéra-
tion. Au-delà de l'entrée ratée dans le Mondial, c'est
le manque de création, de construction et d'allant face
à une équipe 43e au classement Fifa qui a interpellé.

Et les absences d'Henry, rugueuse récupératrice;
de Mbock, taulière en défense; de Cascarino, éclatante
ailière; ou de Katoto, finisseuse hors-pair, ont sauté
aux yeux.

Devant, le duo Diani-Le Sommer a été peu en
réussite dimanche et s'est très peu trouvé. Les statis-
tiques le prouvent: les deux joueuses se sont chacune
adressées une passe seulement. Et aucun de leurs huit
tirs à toutes les deux n'est rentré.

Une N.9 de métier comme Katoto a manqué
devant le but, au moins autant que les accélérations
d'une Cascarino.

L'équipe de France doit aussi faire avec moins
de profondeur de banc que d'autres favorites comme
les Etats-Unis, l'Angleterre ou l'Allemagne.

"Il ne faut surtout pas tirer des enseignements
trop hâtifs. Nombre d'équipes qui commencent en
fanfare une compétition ne sont pas au bout et d'au-
tres commencent lentement", a tempéré juste après
le match le sélectionneur Hervé Renard, dont la
confiance semble intacte.

Mais lundi matin, la séance d'entraînement, bien
que légère, n'était pas aussi détendue qu'à l'accoutu-
mée et le sélectionneur, habituellement chambreur,
est resté plutôt discret.

Plus que jamais, les retours espérés de Bacha et
De Almeida contre le Brésil semblent impératifs. La
première a repris lundi collectivement lors d'une op-
position et la défenseure parisienne a couru à part,
avec et sans le ballon.

Renard touchée, inquiétude grandissante chez les Bleues
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